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15° QUESTIONS ACTUELLES ” FT: & * CHRONIQUE DE LA PRESS 


ASSEMBLÉE NATIONALE 


Beclion: du 13° président de la République 


Le 13 juin 1924, l'Assemblée nationale réunie 
à Versailles avait élu président de la Répu- 
ëlique M. Gaston Doumergue, président du 
Sénat, er remplacement de M. Millerand, 
dérnissionnaire (x). L'élection du successeur de 
M. Doumergue a été fixée au 13 mai 1931. 
Voici d'ailleurs le texte du décret RAS 
Fassemblée nationale à Versailles (J. O., ?9. 
38) : 


Le Congrès de Versailles (15 mai 131) 


La convocation. 
DÉCRET DU 28 AVRIL 1931 . 


Le président de ka République française, 


Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 


Flntérieur, 
Vu l'article 5 de la loi constitutionnelle du rê juil- 
let 1875 ; 
Le conseil des ministres entendu, 
Décrère : 
Amr. 17, — Le 13 mai r93r, le Sénat et la Chambre 


des députés se réuniront en Assemblée nationale pour 
procéder à l'élection dw président de ln République. 
. Ant. 2. — Le président du Conseil, ministre de l'In- 
térieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 28 avril 157. 
Gasron 
» 
Par le président de la République : 
Le président . du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, 
 Prrrs LavaL. 


Les candidatures. 
M. Paul Doumer. 


M. Doumer fut le premier à poser sa candidature 
pour la présidence de la République. Ee 28 avril 
x98x Figaro publiait (2), en effet, une déclaration 
de M. Franklin-Bouillon dont nous citons le pas- 
sage essentiel : 


DoumErGue. 


IR y a fort peu de temps, samedi soir pour préciser, 
M. Doumer, parlant à ma personne, m'a rappelé en 


fermes exprès que M. Briand lui avait dit: « Si vous 
(x) Cf. D. C., t. 12, col. 16-22. 
(2) Cet article est signé par M. Gaëtan ARE TES 


et porte le titre « Le « bluff » de M. Briand. Une décla- 
ration catégorique de M. Franklin-Bouillon », 


rep ER et : Se ; D Drag ch sf re 


i 


vous présentez, je ne ferai en aucun cas acte de c: 
contre vous, je vous en donne ma parole d'honr |: 
Or, M. Doumer est candidat, c'est un fait, puisq 
attitude se résume en ces mots: « Mes amis | 
demandé de rester à leur disposition ; rien ne FÀ 
m'influencer quand j'ai donné ma parole; j'ajou 
je la leur ai donnée. » 
La prise de position du président du Sénat, 
celle du ministre des Affaires étrangères, sont € 
de « qui de droit ». Trop tard pour chañger! Ee 
saire est fait contre les tentatives —— réelles, 
dentes — de « rétablissement ». 


mt. ne 


Cette candidature fut d'ailleurs confirmée n 
communiqué officiel de M. Doumer, publié p 
journaux du 8 mai, et ainsi conçu : 


Je me suis fait un devoir de ne prendre aueur|] 
aux polémiques provoquées par l'élection à k 
dence de la République et de ne pas réfluter les|: 
tions erronées ou fausses qui ont été produites. … 
au Sénat, qui m'a fait le grand honneur de m 
à le présider depuis tantôt eïng ans, de respeele 
règle. Toutefois, il ne m'est pas possible de 
passer sans protester les allégations qui tendent 

ter comme l'adversaire d'une politique à |. 

J'ai trop connu les atrocités &e la guerre pol 
ma volonté d'éviter de nouveaux conflits sanglents i 
ètre mise en doute par quiconque. 

Uniquement préoccupé de l'intérêt général di 
de la sauvegarde des institutions républicaines et du |. 
tien de Ia paix intérieure et extérieure, le présic 
la République ne peut et ne doit être l'homme «|: 
parti, puisqu'il reste l'arbitre de tous. | 

ETUI 


M. Aristide Briand. 


C'est le 18 avril que dans un article 
« L'élection présidentielle. Les dés sont je 
M. Léon Blum laissait entendre, au moinsef 
ainsi que fut interprété son article, que LS | 
didat à la présidence de Ia République était 
tide Briand (1). 

Affaires  étrse|: 


En réalilé, le ministre des 
n'accepta de laisser poser sa candidature « 
lundi re mai, deux jours avant l'élection. VW |: 


note officielle qui fut publiée par le Quai d'€ | 


Un grand nombre de sénaleurs et de députés : 
nant aux diverses fractions de l'opinion républicar 
fait auprès de M. Briand une démarche pressante 
de hri demander d'accepter la candidature à le hs 
dence de la République. ; 

M. Thomson, doyen de la délégation, a ewk 
M. Briand qu'il s'agissait pour Jui, en dehors & |: 
préoccupation de partis et de convenance cd 
d'accomplir un acte national. 

M. Briand a répondu que l'interpeétation p 
la délégation à sa candidature ne lui permettait 


() ns notamment Figaro (19. 4. se Bre . : 
(19. 4. 31), Ami du Peuple (ro. 4. fr), R 
(20. 4. 3r), Ami du Peuple (2r et 4 Le 
(ar. 4. 3), Action Française Ce . $t), Jours 
Débats (23. 4. 31), Le Soir (24. #. 31), Pelèt 
31), RTS et nE 4. PRES LS. 
(Er + Cr jé ee 
NÉE ES SSP f , 


un devoir pour lui de se tenir à la dispo- 
amis (x), \ ï , 


M. Jean Hennessy. 


ÿ a pas eu, à proprement parler, de décla- 
a officielle de candidature pour M. Hennessy. 
“Quotidien (10. 5. 31) terminait un article sur 
éction présidentielle par cette phrase 


ï, en attendant les décisions qui ne pourront être 
s que dans la journée de demam et qui nous fixeront 

s intentions de M. Briand, il y a, actuellement 
, les deux candidatures de MM. Paul Doumer et 
ennessy. 


itre part, le Temps (14. 5. 31) contenait le 
d'une note communiquée par l'Agence Havas 
msi conçue : 


Mila suite de l'acceptation de M. Aristide Briand de 
sa candidature à la présidence de la République, 
s amis de M. Jean Hennessy lui ont demandé 
ait candidat mereredi. M. Jean Hennessy a répondu 
itivement. + 


La séance, 
| Les formalités préliminaires. 
Du Temps (14. 5. 3x) : 


16 h. 55, M. Paul Doumer, président du Sénat, 
dent de l'Assemblée nationale, fait son entrée 


4 


LS 

Le Pemps (137%. 31) écrivait : 
Après la réunion de la Gauche démocratique et sa 
on de ne prendre part à aucune démarche auprès 
Briand pour lui demander de poser ‘sa candidature 
présidence de la République, on était persuadé que 
inistre des Affaires étrangères refuserait cette candi- 
si on persistait à la lui offrir, Des sénateurs, qui 
vu M. Briand rendre visite à M. Paul Doumer 
15 heures, étaient convaincus que celui-ci, certain 
avance du résultat de la délibération de la Gauche 
cratique, était venu, encore une fois, assurer le 
ent du Sénat de son concours. 
Aussi la surprise a-t-elle été grande lorsque l'on a 
au Luxembourg que M. Briand avait consenti À 
sa candidature, 

son côté, la présidence du Sénat a communiqué 
b. 30 la note suivante : 

jourd’hui lundi, vers 15 heures, M. Paul Doumer, 
dent du Sénat, a reçu au Luxembourg la visite 
M. Aristide Briand, Le ministre des Affaires étran- 
gères a fait connaître au président du Sénat qu'il n'était 
pas décidé à accepter la candidature à la présidence 
Ja République. » 
uelques heures plus tard, une délégation conduite 
är M. Thomson est venue expliquer à M. Paul Doumer 
es arguments qu'elle avait exposés à M. Briand afin 
il acceptät d'être candidat. 
» M. Paul Doumer à fait remarquer à la délégation 
que les considérations invoquées lui paraissaient peu 
fondées et qu'elles n'étaient point de nature à modifier 
ses intentions. » 
»uG'est à 19 h. 30, après avoir obtenu l'adhésion de 
iand, que la délégation conduite par M. Thomson 
due au Petit-Luxembourg. M. Thomson a exposé 
Paul Doumer les raisons qui avaient déterminé le 
des Affaires étrangères à céder aux instancesi de 
s. Le président du Sénat a pris acte de la com- 
unication qui lui était faite. Il a remercié les délé- 
1és de leur démarche courtoise, ajoutant qu'il n'avait 
raison de retirer sa candidature devant celle que 
e des Affaires étrangères venait de poser pour des 
qu'il n'avait pas à apprécier. 
ù d'instants après le départ des délégués, la prési- 
Sénat communiquait la rote ci-dessus, à laquelle 
Doumer déclarait n'avoir rien à ajouter, » 


‘appel et qu'en conséquence il consi- 


dans la salle des séances, accompagné de MM. Emile 
Sari, Hamelin, Marcel Donon, Joseph Courtier, de 
Lubersac, Provost-Dumarchais, Babin-Chevaye et 
Morizet, secrétaires du Sénat. 

M. Doumer monte au fauteuil présidentiel, (Vifs 


applaudissements au centre, à droite et à gauche. 


Interruptions et bruits à l'extrême gauche.) 

Les secrétaires du Sénat prennent place au bu- 
reau. Tous les ministres sont au banc du gouverne- 
ment, entourant M. Pierre Laval, président du Con- 
seil, ministre de l'Intérieur. 

A r4 heures précises, le président ouvre la 
séance, Il donne lecture de l’article 2 de la loi 
constitutionnelle du 25 février 1875, ainsi conçu : . 


Le président de la République est étu à la majorité 
absolue des suffrages par le Sénat et par la Chambre des 
députés réunis en Assemblée nationale. Il est nommé poux 
sept ans. IL est rééligible. 


Le président rappelle le procès-verbal de la séance 
de l’Assemblée nationale du 13 juin 1924, consta- 
lant que M. Gaston Doumergue a été proclamé pré- 
sident de la République française pour sept années 
à partir du jour où devait prendre fin le mandat du 
président en exercice. Puis il lit le paragraphe 4° 
de l’article 3 de la loi constitutionnelle du 16 juil- 
let 1875, ainsi conçu 


Un mois au moins avant le terme légal des pouvoirs 
du président de la République, les Chambres devront 
être réunies en Assemblée rationale pour procéder à l’élec- 
tion du nouveau président. 


Il lit enfin le décret convoquant l’Assemblée na- 
tionale pour le 13 mai 1931 et le paragraphe 2 de 
l’article 11 de la loi constitutionnelle du 16 juillet 
1875, ainsi conçu : 


Lorsque les deux Chambres se réunissent en Assemblée 
nationale, leur bureau se compose des présidents, vice- 
présidents et secrétaires du Sénat. 

M. Paul Doumer ajoute : « Je déclare l’Assemblée 
nationale constituée. » 

Le président annonce qu'il va être procédé à 
l'élection du président de la République et rappelle 
que le scrutin a lieu à la tribune par appel nominal. 

Avant de procéder à l'appel nominal, il tire au 
sort les 836 scrutateurs et les 12 scrutateurs sup- 
pléants qui devront opérer le dépouillement des 
voles. Puis il tire au sort la lettre par laquelle com. 
mencera l'appel nominal. Le sort désigne la lettre L. 


Résultat du 1° scrutin. 


Le scrutin, commencé à- 14 h. 10, est clos à 
1x6 heures. Il y a gor votants. Le nombre de suf- 
frages exprimés élant de 897, la majorité absolue 
est done de 449. Voici les résultats proclamés à 
16 h, 5o par M. Fernand Rubier, vice-président du 
Sénat, qui a remplacé M. Doumer à la présidence : 


‘Nombre de volanis........ 907 
Bulletins blancs ou nuls.. l 


Suffrages exprimés........ 807 
Majorité absolue.......... 449 
Ont obtenu : 
MM. Paul Doumer........... 442 voix 
Aristide Briand.......... 401 — 
Jean Hennessy........... 15 — 


Marcel Cachin........:.:. 10 — 
Divers! nee EC — 


I] y a ballottage. 
Le Journal Officiel du 14 mai ne fournit que Ces 


Fe 
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renseignements. D'après les. journaux, ces « divers » 
comprendraient notamment : MM. Maginot, 8 voix ; 
Re 7 ; Ricklin, 6 ; Lebrun, 4 ; Painlevé, 
2 ; Steeg, Renaudel, ze 


Les désistements. 


Le, 


Une suspension de séance d’une heure est alors 
accordée aux membres de l'assemblée pour per- 
mettre aux divers groupes de se concerter. Mais 
avant même ces réunions les désistements se pro- 
duisent. 

Le premier de tous est celui de M. Jean Hen- 
nessy. On a vu entrer le député de la Charente 
dans le cabinet du président du Sénat et on l’en 
a vu ressortir avec une feuille de papier sur laquelle 
il est écrit : 


Se ralliant à la décision prise par la Gauche démocra- 
dique du Sénat, M. Jean Hennessy prie ceux de ses amis 
qui ont voté pour lui au premier tour de reporter leurs 
voix sur M. Paul Doumer. 


Quelques instants plus- tard, c’est M. Alexis 
Léger, directeur du Cabinet de M. Briand, qui com- 
munique la nole suivante 


Un grand nombre de membres de l’Assemblée nationale 
ont insisté auprès de M. Aristide Briand pour le main- 
tien de sa candidature au deuxième tour de scrutin. 

M. Aristide Briand a estimé que ça dignité ne lui per- 
mettait pas cette atlitude car, même si une possibilité de 
succès pouvait être envisagée, il ne trouverait pas dans 
les conditions d’une telle élection une autorité morale 
nécessaire pour remplir les hautes fonctions de président 
de la République. 


La candidature de M. Marraud. 


Nous empruntoñs au Temvwos {15. 5. 31) le récit 
des réunions qui eurent lieu durant la suspension 
de séance : 6 


LA GAUCHE DÉMOCRATIQUE 


La Gauche démocratique s’est donc réunie aus- 
silôt après la suspension de séanc2. 

Tout le monde était persuadé que la réunion 
était de pure forme et qu'après avoir enregistré 
le succès de M, Paul Doumer les membres- du 
groupe présents, se conformant à la décision prise 
l’avant-veille à l’unanimité, allaient « faire bloc » 
sur le nom du président du Sénat, avec d’autant 
plus d’empressement qu'il est leur collègue à la 
Gauche démocratique. 

La réunion élait à peine ouverle que l’on a 
apporté la nouvelle du désistement de M. Briand. 
Lorsque les réflexions et interprétalions provoquées 
par la décision du ministre des Affaires étrangères 
se- furent  calmées, M. Joseph Caillaux émit une 
proposition que l’on estima d’abord généralement 
fort pertinente et d’une politique très judicieuse. 

Le président du groupe, M. Bienvenu-Martin, 
irait féliciter M. Paul Doumer et lui annoncer que 
la Gauche démocratique, « confiante dans les con- 
victions fermement républicaines du président du 
Sénat. et dans ses sentiments résolument paci- 
fiques, sentiments qu'il avait affirmés peu de jours 
auparavant dans un communiqué à la presse », 
avait décidé de voter pour lui au second tour. 

La proposition de l’ancien président du Conseil 
paraissait devoir êlre adoptée sans discussion, 
lorsqu'une voix Jança: « Pourquoi le groupe n’au- 


rait-il pas son candidat? » Et le nom de M. : 


raud fut aussilôt prononcé. 

L'ancien ministre du cabinet Tardieu, qui 
trouvait au premier rang, se leva et, dans 
discours d'ailleurs fort bien ordonné, exposa | 
programme. 

De près d’une centaine qu'ils étaient au débu 
l4 réunion, les membres présents n'étaient plus d 
qu’une vinglaine. Le discours du sénateur de Le 
Garonne fut très applaudi et sa candidature 
acclamée. 

Répandue aussitôt dans les couloirs, la now 
ÿ Causa une vive surprise. Un des membres 
plus influents de la Gauche démocratique, à 
nous demandions confirmation üe cette déc 
inattendue, nous a répondu: « Eh-bien, oui! F 
à ses traditions constantes, la Gauche démocra 
n'a pas manqué de commetitre une grosse sc) 
Désirant avoir son candidat au deuxième tour. 
a confié son drapeau à un membre qu'elle 
exclu, il y a quelques mois, parce qu'il ayaï 
ceplé de faire partie d’un ministère qu’elle «| 
fiait de réactionnaire, » 


LES GROUPES DU SÉNAT 


Pendant .que la Gauche démocratique faise 
petite manifestation, les groupes sénatoriaut 
l’Union républicaine, de l’Union démocratiqi 
radicale et de la Gauche républicaine, réunis. 
cun de son côté, décidaient de voter pour M. 
Doumer. 

Voici le communiqué publié par l'Union «k 
cratique et radicale : 


Le groupe, désireux de donner au président de la 
blique le maximum d'autorité, décide à l'unanimi 
donner ses voix au candidat républicain, à M. 
Doumer, arrivé en tête au premier four de scrut| 
lient à proclamer qu’il demeure profondément ‘attarf 
la politique de paix poursuivie par M. Aristide Bris 
insiste pour que le ministre des Affaires étrangères 
bien conserver la direction de notre politique extéh 
et continue à représenter la France à Genève. 


DANS LES GROUPES DE LA CHAMBRE 


Les socialiste, de leur côté, ont tenu une 
nion assez mystérieuse. Au lieu de voter, # 
cond tour, pour l’un d’entre eux, comme que 
uns en avaient manifesté l'intention, ils on |: 
noncé tout d’abord qu’ils avaient suspendu 
décision jusque après l’entretien que devaïent 
les membres du bureau de Ja Gauche démocr 
avec M. Briand, puis ils ont déclaré qu 
même que la candidature de M. Marraud füù 
due publique, ils-avaient résolu de voter pou 
concurrent qui serait opposé à M. Doumer. 

Par contre, le groupe des républicains de # 
à décidé à l'unanimité de se conformer à } 
cipline républicaine et de reporter au secone fc 
de scrutin la totalité de ses voix sur le ne 
M. Paul Doumer. 

Quant au groupe de la Gauche radicale, il 
cidé de laisser à ses membres leur liberté 4 
ét de vote pour le second tour de scrutin, nm 
se tenir en contact avec les autre groupes 
ou surgiraient de nouvelles candidatures. 

Par contre, le groupe de l’Union : répulr. 
démocratique et le 
tique et sociale ont résolu d'accorder, au de 
tour comme au premier, leurs suffrages à M 
Doumer. ; 


Ë ÿ ARR. 
L'élection de TM. Paul Doumer 


Le second vote. 


… Le scrutin, ouvert à 18 h. 20, se termine à 
Lxg h. 55, La proclamation du résultat est faite 
bà co h. 30 par M. Fernand Rabier : 


Nombre de votants....... . 893 
Bulletins blancs ou nuls.. 10 
Suffrages exprimés........ 883 
Majorité absolue.......... A42 
MM. Paul Doumer....... ..... B04 voix 
Pierre Marraud......... . 384 — 
Paul Painlevé........... 13 — 
Aristide Briand. .... 3 12 
Marcel Cachin:,....,.2. :1E — 
DIVerS EL Rise ET CE 9 — 


Le Journal Officiel du 14 mai ne fournit que ces 
renseignements, D’après les journaux, ces « divers » 
omprendraient notamment : MM. Maginot, 2 voix ; 
cke, 5: Léon Bérard, r ; Lebrun, 1 ; Stceg, 1. 


Les félicitations à l’élu 
Discours de M. Rabier. 


MONsiEUR LE PRÉSIDENT ET CHER AMi, 


<3 


Les suffrages des membres de l’Assemblée nalio- 
le viennent! de vous appeler à la suprême magis- 
rature de la République et M. le président du 
Bonseil va vous remettre l’acte authentique consa- 
rant . cette décision . 

- Je ressens à son prix l'honneur qui m’échoit de 
+ adresser le premier les félicitations et les vœux 
de l’Assemblée nalionale et de son bureau. 

… Au seuil de cette salle, l'oubli tombe, définitif, 
sur les polémiques et les compétitions d'hier. Vous 
êtes à cette heure, par le choix des représentants 
Jde la nation, le chef incontesté de la grande démo- 
Cratie française, son tuteur et son guide, 

… Votre longue carrière, tout entière consacrée à 
la grandeur de la France, justifie hautement la con- 
fiance qui vous est accordée. 

Dans les conseils du gouvernement, vous avez 
toujours placé l'intérêt général au-dessus des inté- 
rêts individuels et des discussions de partis, 

| : Vous avez fait de l’Indochine, par votre labeur 
| Continu, votre esprit de décision, votre sens. de 
l'organisation, une des plus prospères de nos 
colonies. 

__ Quand éclata le grand drame de 1914, non seu- 
“lement vous avez donné à la patrie le meilleur de 
-xous-même, vous lui avez encore sacrifié vos admi- 
_ rables fils, modèles, à votre exemple, des vertus 
civiques et patriotiques. ° 
hp. Le pays, qui n'ignore rien de vos convictions 
| démocratiques et de votre labeur, qui sait la géné- 
Lrosité de votre cœur et votre souci permanent de 
 Souveraine équité, ralifiera notre choix, assuré de 
trouver en vous le respect loyal et profond de la 
* Conslitution et, avec la haine de la guerre, qui vous 
à tant coûté, la recherche obstinée de la paix. 

Il me sera permis, en qualité de vice-président 
_du Sénat, de rappeler. de quelle affection, à la fois 
“émue etréspectueusé, vous entourent vos collègues 


| citoyens. | 

Je salue en vous, avec respect, le premier citoyen 
e France, ardent défenseur de la République et de 
paix...  » 14 


d'hier. Cé sentiment sera demain celui de tous les 


Discours de M. Pierre Laval. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Je remets entre vos mains l’acte authentique par 
lequel l’Assemblée nationale vient de vous confier 
l'exercice du pouvoir exécutif. IL m'est agréable 
d'adresser, comme chef du gouvernement, mes res- 
pectueuses félicitations au chef de l'Etat. 

Dans une démocratie, les suffrages sont libres, ils 
se sont exprimés en votre fayeur ; désormais vous 
représentez la France et vous la représentez avec 
une grande dignité pour avoir mis à son service vos 
belles qualités de droiture, de ténacité, de clair- 


voyance, et lui avoir donné vos enfants, qui avaient 


été formés à la plus haute école du devoir, (4pplau- 
dissements.) 

Respectueux de nos instilulions, je sais que vous 
en serez le gardien fidèle. Votre expérience de la 
vie publique facilitera votre rôle d’arbitre. 

Laissez-moi maintenant de tout cœur exprimer le 
vœu, au début de votre septennat, que votre élec- 
tion soit pour notre pays, tant à l'extérieur qu'à 
l'intérieur, un gage de paix, de concorde et de 
bonheur. 


Reponse de M. Paul Doumer. 


Mes onErs PRrÉSIDENTS, 


Je suis infiniment sensible à vos félicitations et 
je me réjouis que cette nouvelle consultation des 
représentants de la nation se soit déroulée dans le 
calme et la dignité qui conviennent à nos inslitu- 
tions, sans laisser aucune trace des divisions 
momentanées que comporte le jeu du régime démo- 
cratique, sans porter non plus aliteinte à mes vieilles 
amiliés. 

En remerciant le Parlement du grand honneur 
qu’il me fait, je crois être son interprète en décla- 
rant que la France entend rester fidèle à la poli- 
tique de paix qu’elle a suivie et que les Chambres 
ont toujours approuvée. 

M'inspirant des exemples donnés par la lignée 
déjà longue de mes prédécesseurs et en particulier 
par celui de M. le président de la République Gas- 
ton Doumergue, qui a voulu abandenner à son 
heure la magistrature qu'il a occupée avec tant 
d'autorité, je m'efforcerai, en dehors et au-dessns 
des” partis, de maintenir la paix intérieure et: exté- 
ricure souhaitée par les Français. 


Le nouveau président 
NOTES BIOGRAPHIQUES 


* La carrière politique de M. Doumer. | 
Du Temps (14. 5. 3x) : 


Curriculum vitae. 


M. Paul Doumer est né à Aurillac (Cantal). le. 
22 mars 1857, Ancien professeur et publiciste, il 
entra dans la vie politique comme chef de cabinet 
de M. Floquet à la présidence de la Chambre des 
députés (1). Elu député de l’Aisne le 8 avril 1888, il 


(1) M. Paul Doumer était rédacteur en chef de la 
Tribune de Saint-Quentin quand il fut, en 1888, él 
comme radical député de l'Aisne. Non réélu en 1889, il 


k 


représenta la circonscription de Ghâleau-Thierry 
jusqu’au 14 octobre 1889 ; élu député de l’Yonne 
Je 8 novembre 1890, il représenta ensuite la pre- 
mière circonscription d'Auxerre jusqu’au 27 dé- 
cembre 1896 (x) ; redevenu député de l’Aisne en 190, 
il représenta celte fois la deuxième circonscrip- 
tion de Laon jusqu’en 19x10. [...] “ 

Elu sénateur de la Corse le 7 janvier 1912, par 
455 voix sur 776 votants, M. Doumer fut réélu le 
9 janvier 1921, puis le 20 octobre 1929 par 
456 voix sur 806 volants, comme candidat d’union 
républicaine. 


À la Chambre. Spécialiste des questions financières. 


À la Chambre des députés, M. Doumer se spé- 
cialisa rapidement dans les questions 
C'est ainsi qu’en juillet 1894 il soutint avec Gode- 
froy Cavaignac une proposilion d'impôt sur le 
revenu qui fut appuyée par Jaurès, mais repous- 
sée par l'Assemblée, 

Lorsque, après la chute du ministère Ribot, 
M. Léon Bourgeois forma, le 1 novembre 1895, un 
ministère uniquement composé de radicaux, il 
confia à M, Doumer le portefeuille des finances. 
Le nouveau ministre consacra tous ses soins à 
l'élaboralion du projet de budget, qu’il soumit à 
la Chambre le 1% février 1896 : ce projet réalisait 
une somme d'économies considérable, donnait un 
nouvel élan à l'amortissement de la dette publique, 


préparait la réforme de l'impôt foncier, organi- 
sais l'assistance aux vieillards et surtout pré- 


voyait l'établissement d'un impôt global et pro- 
gressif sur le revenu destiné à remplacer la con- 
tribution personnelle mobilière et Ja contribution 
des portes el fenêtres. Le projet d'impôt sur le 
revenu souleva une vive opposition à la Chambre, 
ét après d'apres débals, qui durèrent du 921 au 
26 mars 1896, le gouvernement, après avoir posé 
plusieurs fois la question de confiance, dut se 
contenter d’un vote de principe ‘équivalant à ‘un 
ajournement. k 

M. Doumer reprit d’ailleurs son projet d'impôt 
sur lé revenu, qu'il opposa au programme fiscal du 
cabinet Méline, mais que la Chambre repoussa. 


Gouverneur de l’Indochine. 


Le 28 décembre 1596, M. Doumer fut nommé 


gouverneur général de l’Indochine, À ce haut poste, 


qu'il devait occuper jusqu’en mars 1902, il se con- 


remplit peu après les fonctions de chef du Cabinet du 
président de la Chambre, Floquét. (Note de la D. C.) 

(1) Rappelons que durant cette période le Parlement 
adopta une disposilion (art. 3 de la loi de finances du 
16 avril 1895) convertissant le droit d'accroîssement éta- 
bli par les lois des 28. 12. 80 et 29. 12. 84 en une taxe 
annuelle et obligatoire sur la valeur brute des immeubles 
possédés par les Congrégations, communautés et associa- 
tions religieuses, autorisées ou non. Cet article fut voté 
à mains levées par la Chambre dans sa séance du 
19 mars 1895. — M. Paul Doumer était président de la 
Chambre lors de la discussion de la loi de séparation en 
1905 ; conformément. à Ja tradition il ne prit pas part 
au vo. Il vota le projet de loi devenu la loi du 2 jan- 
vier 1907 organisant l'exercice public des cultes; de 
même que le projet de loi relatif à ‘la dévolution des 
biens d'église devenu la loi du 13 avril 1908. Il ne prit 
pas part au vote de Ja loi du 21 mars 1905 réduisant 
à deux ans la durée du service militaire, étant, comme 
nous le disons plus haut, président de là Chambre, En 
1913, un an après son entrée au Sénat, c'est lui qui 
vapporta le projét de loi, devenu la loi du 7 août 1918, 
qui ramena à rois ans la durée du service actif. (Note 
de Ja D. C.) 


financières. ? 


sacra ‘principalemen 


ER te 2 


: x 


à une œuvre d’unifcatic 
pour Ja réalisation de laquelle il fit preuve d’ur 
grande autorité. Il donna au budget général un 
indépendance absolue et obtint un plein succi 
avec l'emprunt de 200 millions de 1898 pour le 
chemins de fer. Il unifia le corps des servici 
civils. AE 
En avril 1898, un traité nous accorda le dro 
de construire un chemin de fer de Lao-Cay 
Yunnan-Fou, et nous céda à bail le territoire © 
Kouang-Tchéou-Wan, point stratégique commandan 
le golfe du Tonkin, qui fut occupé deux ans plu 
tard, : 

En avril 1899, les territoires laotiens furent con 
stitués en protectorat autonome sous les ordr: 
d'un résident supérieur unique relevant directemer 
du gouverneur général. 

C’est à l'influence de M. Doumer qu'est due 
disparition du vice-roi du Tonkin, dépendant à 
l’empereur d’Annam ; ses pouvoirs furent transfi 
rés au résident supérieur du Tonkin et le carat 
tère du protsclcrat fut modifié de telle façon qu’ 
se rapprocha d’une colonie d’administration direct 
M. Doumer, en outre, supprima peu à peu le 
mandarins gouverneurs de province. : 

Une importante organisation scientifique fut ét: 
blie en 1898 par M. Paul Doumer, dont l’activit 
s'exerça heureusement dans le domaine des travau 
puüblics par l’entreprise de travaux dé dragage, © 
routes de pénétralion, et particulièrement par l'él 
boration du programme général des voies ferré: 
d’Indochine de 1898, programme qui prévoyai 
entre autres travaux, la création de la grande lier. 
de Saïgon à la frontière de Chine ct Ja ligne © 
Yunnan. Le Parlement approuva ce programme « 
vola un emprunt de 200 millions qui permit … 


constitution de la compagnie des chemins de fer ©} 


l'Indochine et du Yunnan. 

M. Paul Doumer a laissé en Indochine le so: 
venir d’une administration énergique, constructiv: 
intègre, éclairée par des vues d'avenir dont les évi 
nements ont le plus souvent démontré la justesse 


Son retour à la Chambre. Clairvoyance patriotique 


Revenu à la Chambre des député4, M. Doumeh 


posa, en juin 1902, sa candidature, comme radicai 


à la présidence de la Commission du budget et fu 
élu contre M. Dubief, radical-socialiste. Dès « 
moment, il fut en butte à de vives attaques de 
part de l’extrêmer gauche, qui lui faisait notam 
ment grief d’avoir, à plusieurs reprises, montr 
la nécessité pour la France d’une politique extx 
rieure qui ne fût pas une politique d’abdication 
Jaurès, dans la Petite République, lui reproch 
même de nourrir des ambitions de pouvoir per 
sonnel. En qualité de président de la Commissio 
des finances — qui le réélut en 1904 à la quas 
unanimité, — M. Doumer participa aux discussion 
sur le rachat des chemins de fer de l'Ouest et d 
Midi, et aux débats sur la situation de la marine 
débats au cours desquels il critiqua sévèrement 1! 
politique de M. Pelletan. | 

Le 28 octobre 1904 eurent lieu les interpellation 
sur la situation de l’armée. Après le lieutenant 
colonel Rousset, M. Guyot de Villeneuve dénonç« 
en un discours fameux, le système de basse polie 
pratiqué sous l'égide du général André. M. Pau 


Doumer prit la parole pour combattre l’ordre à 


jour favorable au ministre de la Guerre, qu'il rendi 
directement responsable des procédés révélés à ]! 
tribune : « Je fais appel, dit-il, à la conscienc 


.de mes collègues. Ce serait méconnaître les intérêt 


u pays que d'’absoudre ici des actes que, 
ns leur conscience, ils sont à peu près unanimes 
blämer, » L'ordre du jour ne fut adopté qu'à 
oix de majorité. 


Première candidature 
à la présidence de la Réputlique. 


Le ro janvier 1905, M. Doumer fut élu président 
la Chambre par 265 voix contre 240 à M. Brisson. 
L fut réélu, le 9 janvier 1906, par 287 voix contre 


présidence de la. République contre M, Fallières, 
ident du Sénat, Mais, à la réunion plénière des 
gauches du 16 janvier, il n'obtint que 191 voix 
contre 416 à M. Fallières. Il maintint cependant sa 
andidature : le 17 janvier, le Congrès élut M. Fal- 
es président. de la République par 449 voix 
ontre 371 à M. Doumer. 

- En 1914, M. Doumer fut nommé membre du 
onseil supérieur de l'aéronautique militaire et 
embre du comité technique de l'exploitation des 
emins de fer. Pendant la guerre, il fit partie 
lu cabinet Painlevé (r2 septembre-13 novembre 
17) comme ministre d’Elat merabre du comité 
guerre. 

Au Sénat. 


_ M. Doumer, 


qui avait élé élu sénateur de la 
Corse en 1922, et réélu le g janvier 1921, était 


pporteur général de la Commission des finances 
: Senat lorsqu'il entra dans le ministère Briand 


du 16 janvier 1921, en qualité de minisire des 
nances. Il consacra tous ses efforts — qui furent 
couronnés de succès — à obtenir en temps utile 


le vote du budget de 1922, et à £viler les douzièmes 
ovisoires. On sait comment lé ministère Briand 
e relira, le 12 janvier 1922, pendant la ‘conférence 
Cannes, et fut remplacé par le ministère Poin- 
Caré du 15 janvier. 
. Devenu président de la Commission sénaloriale 
s finances, M. Doumer succéda à M. Loucheur 
comme ministre des Finances dans Je cabinet Briand 
décembre 1925-mars 1926). Depuis quelques mois, 
situation monétaire et budgétaire était angois- 
te, La chute du franc s'accélérait ; le déficit 
tteignait 4 milliards et demi. Le gouvernement 
e lahbora un projet portant créution de nouvelles 
ressources fiscales aw moyen de diverses taxes de 
consommation, d'une taxe sur les payements, de 
lx majoration de l'impôt sur les bénéfices agricoles 
“et du droit de timbre sur les opérations de Bourse. 
. Ce projet fut adopté par la Chambre, puis modifié 
le Sénat, Il revint done devant la Chambre, où 
11 fut l’occasion de violentes discussions qui se ter- 
minèrent pas la chute du ministère, à la fin de 
a longue séance du 5 mars 1926. La bataille déci- 
e se livra à propos de la taxe sur les payements ; 
| dépit des efforts de M. Doumer, la Chambre 
époussa cette mesure par 274 voix contre 227 et, 
question de confiance ayant élé cr _ minis- 
e Briand fut renversé. 


Président de la haute assemblée. 


_ En janvier 1927, M. Doumer, que la Commis- 
ÿn des finances du Sénat avait de nouveau élu 
dent, posa sa candidature à la présidence de 
haute assemblée, dont le président sortant, M. de 
ves, venait d'être battu aux élections sénato- 
s. M. Doumer était le candidat de la Gauche 
N e radicale et radicnle-socialiste. L'Union 
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5 an M. Sarrien. Il posa ensuite sa candidature à 


| ont à nouveau manifesté au cri de 


| avec quelque retard 


berl Lebrun ct Henry Chéron, mais ceux-ci se 
reirèrent la veille du scrutin lorsqu'ils apprirent 
Ja candidature de M. Doumer, à laquelle ils recon- 
uurent un indiscutable caractère d'union nationale. 

M. Doumer fut donc élu, sans concurrent, lé 
14 janvier 1927, par 238 voix sur 273 votants. 
Depuis, il fut réélu à chaque renouvellement du 
bureau, toujours sans concurrent, ct, cette annte 
encore, le 15 janvier, par 187 voix sur 244 votants. 
La guerre a cruellement éprouvé M. Paul Dou- 


mer: quatre de ses fils ont donné leur vie pour 


la patrie. Le premier, officier d’artillerie, fut tué 
au début des hostilités. Deux autres, déjà blessés 
dans les tranchées, s'étaient engagés dans l’avia- 
tion, où ils avaient, par leur bravoure et leur sang- 
froid, conquis le grade de capitaine ; l’un et l’autre 


avaient abattu plusieurs avions ennemis lorsqu'ils 


tombèrent glorieusement au cours d’un raid, Enfin, 
le quatrième, médecin-major, mourut, peu de temps 
après l'armistice, des suites d’un empoisonnement 
causé par les gaz. 

M. Doumer a publié, entre 
l’Indochine française (190b), 
(1906), et la Loi militaire de 1913 (r913). 


autres ouvrages, 


COMMENTAIRES DE LA PRESSE () 


Presse parisienne. 
Les manifestations après la proclamation de M. Doumer. 


De M, Prrre 
çaise (14. 5, 3x) : 


Hericourtr, dans l'Action Fran- 


30 du soir le résultat définitif a été 
vice-président de la Chambre 


[...] Lorsqu'à 0 h. 
proclamé par M. Rabier, 


haute, on a mieux saisi encore, si-c’est possible, la signi- - 


fication de l'effondrement de Briand. Ce sont les com- 


munistes qui, les premiers, ont entonné l'Internationale, 
reprise au refrain par tout le groupe socialiste et une. 


vingtaine de radicaux-socialistes. M. Rabier a été d’au- 
tant plus impuissant À réprimer cette manifestation que 
les droites sont restées sans voix pour entonner une Mar- 
seillaise, qu’elles ne connaissent sans doute plus, L’As- 
semblée nationale s'est terminée dans le chahut le plus 
complet. 

Lorsque M. Doumer, quelques minules après, est parti 
pour Paris, les socialistes, massés dans la cour d'honneur, 
.« Vive Briand ! » 

Les députés du centre droit et de droite, qui avaient eu 
le temps de se ressaisir, criaient : « Vive Doumer | » 

Personne n'a songé à crier : « Vive la France |! » Sans 
nous faire d'illusions démésurées sur le vainqueur d'hier, 
treizième président de la République, c'est le seul eri 
que nous aurions aimé entendre. C'est celui qui marque 
le mieux la défaite de toutes les louches Internationales 
qui voulaient faire de l'homme de Saint-Nazaire, du com- 
plice de Stresemann et de Curtius, du saboteur de la 
paix, le premier magistrat du pays. 


Influence des élections allemandes de septembre 1930. 


De M. Léox Dauper, dans l'Action Française 
(15. 5. 3x), sous le litre «& La mort politique de 
Briand » : 


[...] Le socialiste Vorwaerts a raison de dire que les 
élections allemandes hitleriennes du x14 septembre ont, 


(x) Nous suivons, comme à habitude, pour l'insertion 


des extraits de la presse, l’ordre alphabétique des titres 


de SOnPraux. 


1286. 


le Livre de mes fils 


joué un rôle dans l'élection présis 


rat 


1287. 


dentielle du 13 mai. Ce retard mesure, avec l'incapacité 
et l’aveuglement inhérents au parlementarisme, la trop 
* durable inertie du peuple français. 


« Un bon Français ». 
De l‘Ami du peuple (14. 5. 31), sous le titre 
« Victoire nationale » : 


[..] Notre principale préoccupation était d'’écarter ce 
dernier [M. Briand], non pas seulement de la présidence 
de Ja République, mais aussi, mais surtout, du ministère 
des Affaires étrangères. 

Nous tenons le nouveau chef de J'Etat pour un bon 
Français et nous nous inclinons devant le père de famille 
qui a donné plusieurs de ses enfants à la patrie, 

Nous voulons croire qu’en dépit de certains propos 
qu'on lui prête le vaincu d'hier comprendra que son rôle 
est terminé et qu'il n’a plus qu'à disparaître. 

Il voudrait essayer de faire croire qu’il n’est pas atteint 
en lant que ministre des Affaires étrangères et que l'As- 
semblée nationale ne s'est préocoupée, en le mettant en 
minorité, que de politique intérieure. Quelle absur- 
dité ! [...] : 


La position de la France « est aujourd'hui ce qu’elle était hier ». 


De Sexarus, dans l'Avenir (14. 5. 


31), sous le 
titre « La morale de la journée » : 


[.….] L'issue du Congrès ne doit laisser aucun doute 
sur Ja position de Ja France. Elle est aujourd'hui ce 
qu'elle était hier. Il ne faut pas permettre qu'à l'extérieur 


on impute au Parlement un desseix qu'il n'a certaine- 


ment pas eu, Même s’il a manifesté ainsi qu'il tenait à se 
réserver sur l’activité de M. Briand un droit de regard 
que l'irresponsabilité présidentielle ne Jui aurait pas 
permis d'exercer, cette intention n’a rien qui doive 
surexciler les colères. On est d’accord sur le sens paci- 
fique de notre politique étrangère, C'est le principal. En 
_ ce qui concerne la méthode, la majorité de la Chambre 
- et celle du Sénat entendent évidemment surveiller de près 
chacune des actions de l'exécutif, qui nous engagent 
fatalement dans des concessions puisque nous sommes 
_ partout défendeurs, C'est, à mon sens, le sentiment qui 


._ a poussé beaucoup de modérés à écarter M. Briand de 


l'Elysée, où les-socialistes prétendaient à tort qu'il était 
destiné à appliquer leur politique, 11 n'est, pour en être 
assuré, qu'à se rappeler le succès qu'ils firent avec toute 
la Chambre — les S. F. [. O. exceptés — au vigoureux 
mais pacifique discours de M. Herriot sur l’Anschluss : 
esprit de conciliation, oui; mais vigilance et fermeté 
aussi, Ce n’est pas l’opinion de M. Léon Blum, qui s'était 
fait le grand électeur de M. Briand. 

Gardez-nous, Seigneur, de nos amis, surtout quand ils 
sont socialistes ! C’est la morale de la journée. , 


Classement artificiel. 


De M. Jean Guirau», dans la Croir (14-15, 5. 3x), 
sous le titre « Premières impressions d’un scrutin »: 


La déception de M Briand doit être grande, car son 
échec porte une sérieuse alleinte À son prestige, Nous 
allons voir quelles conclusions pratiques il va en tirer 
lui-même. On nous disait qu'élu il irait recevoir à Genève 
les acclamations de la Société des Nations ; ira-t-il lui 
apporter sa démission et savourer ses condoléances ? 
ji Au cours de la rapide campagne électorale qu'a terminée 
ce double tour de scrutin, M. Doumer a fait figure 
_. d'homme de droite et M. Briand d'homme de gauche ; le 
_ premier de nationaliste, le second de mnacifiste ot r'’oct 
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d’après ce classement de candidats que s'est fait le clas- 
sement des votes. ' : ) 

Classement artificiel, car le lsïcisme de M. Doumer est 
peut-être plus doctrinal et plus foncier que celui de: 
M. Briand et il a tenu lui-même à donner à sa candi- 
dature un caractère pacifique puisqu'il se déclarait autant 
que quiconque pour la paix des peuples et leur colla- 
boration. 

D'autre part, M. Briand passait pour avoir les sympa- 
thies des catholiques, ce qui l'aurait classé à la droite de 
M. Doumer, si ces sympathies n'avaient pas été inventées 
par ceux qui voulaient en jouer pour ou contre sa can- 
didature. Sa carrière a été trop mouvementée et ses Évo- 
lutions trop nombreuses pour qu'on ait eu le droit de le 
fixer d'un côté ou de l’autre. 

C'est dire que les. positions des deux concurrents n'’onf! 
été déterminées que par des nuances d'opinions fort ténues 
et dominées par des sympathies ou des antipathies per: 
sonnelles. | 

Souhaitons qu'elles finissent par se fondre dans l'union. 


!| 


| 


Les cartellistes sont mécontents. 
De M. Jan Guirau», dans la Croix (15. 5. 31) 
sous le titre « Lendemain d'élection » : : 


Les « purs » de gauche, depuis M. Albert Bayet jus 
qu'à M. Cachin, ne sont pas contents de l'élection d'hier 
et cette simple constatation, qui n’est pas faite pour nou 
déplaire, précise la portée de l'élection présidentielle. 

Elle n’est pas, comme le disent les radicaux, la vie 
toire de l'esprit de guerre sur l'esprit de paix. M. Doume: 
lui-même a protesté d'avance contre cette calomnie, em 
déclarant à plusieurs reprises que, cruellement éprouve 
dans son cœur de père par la guerre, il ne saurait m 
l'aimer ni rien faire pour | amener ; et il a protesté contre 
les hommes et les partis qui prétendent au monopole de 
l'œuvre de paix. 

Nous ferons comme .lui, et nous ne cesserons dk 
dénoncer une tactique qui veut rendre odieux à uns 
opinion publique facilement accessible aux «© rumeur 
infâmes » les catholiques et les modérés en les présen: 
tant comme des apôtres de la guerre. C'est ce qu'on n 
manquera pas de faire aux élections générales, comme où 
l'a fait contre la candidature de M. Doumer. 

Si un grand nombre de modérés ont voté pour 
M. Doumer, c’est aussi parce que l’ardeur que montraien 
les socialistes à M. Briand provenait non de l'esprit. di 
paix, mais du pacifisme, ce qui n'est pas la mêmr 
chose, les pacifiques voulent assurer la défense simul 
tanée de la patrie et de la paix par une politique fermr 
appuyée sur une armée solide, et les pacifistes sacrifiam 
d’un cœur léger la patrie à l’Internationale ; c’est pare 
que cerlains projets de M. Briand leur apparaissem 
comme de dangerguses utopies, et qu'enfin ses explice 
tions sur l’Anschiuss, qu'il avait quelques jours aupart 
vant déclaré impossible, les ont inquiétés. 

S'ils ont voté contre lui, c'est encore parce que D 
même ardeur commune aux socialistes et à la plupar 
des radicaux désignait M. Briand comme le président d 
Cartel à la veille des élections générales. Ils n’avaier 
pas oublié avec quelle désinvolture M. Briand, memby | 
d'un Cabinet d'Union nationale, était allé jadis sonne! 
à Carcassonne, le fief des Sarraut, le ralliement de 
gauches contre les modérés. pa 

L’'acharnement que la plupart des radicaux ont montra 
même au second tour, contre la candidature de M. Do 
mer, en lui opposant celle de M. Marraud (homme de 
frères Sarraut) n'a donné que trop raison à ces inqui+ | 
tudes. : , 

Ce n’est donc pas à tort que les cartellistes sax 
mécontents ; ils ont droit à toutes nos condoléan 
nous leur offrons du fond du cœur. 


À 4 
TL L'on, 


ua 
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été imée D 


D M. Hennt DE K£RILLIS, ‘as dine de Paris 
QG. 5. 81) : 
[...] C'est la politique personnelle de M. Briand qui 
L été blâmée, cette politique occulte et autoritaire d'un 
veur poursuivant obstinément des objectifs iléaliste: et 
nuageux, sans tenir compte des faits capables de trou- 
ubler la marche, sans pouvoir et sans vouloir les redres- 
“séments que comportait l'évolution des événements. Dans 
grand débat sur l'Anschluss, ses parlisans les jlus 
enthousiastes avaient ressenti une amère déception. Le 
magnifique discours du vieux magicien n'avait pu effacer 
l'impression produite par la brutalité des faits. Le 3 mars 
1031, il avait déclaré aux Chambres que le danger de 
Jl'Anschluss était écarté ; cependant, le or mars, l'Aus- 
ichluss avaient éclaté comme une bombe. Et comment 
Briand s'était-il défendu ? On s'en souvient. Le moins 
‘on puisse dire est que sa défense avait été désolante. 
M. Ybarnégaray, Eranklin-Bouillon, Herriol, avaient suc- 
| sivement anéanti sa thèse, brisé son piédestal, Ce 
jour-là, pour sauver le gouvernement Laval, les députés 
avaient bien consenti à sauver M. Briand, mais il était 
clair qu'ils ne lui accordaient qu'un répit, et que, face 
à face avec lui seul, ils lui manifesteraient leur sentiment. 
Mais le vote du Congrès a äussi une signification de 
olitique intérieure. M. Briand s'élait la‘ssé ratronner 
ar MM, Blum, Malvy, Loucheur. Il ve présentait en 
te-drapeau du cartel. Sa victoire eût été une victoire 
l'extrême gauche, une victoire révolutionnaire. La 
Ë majorité de l'Assemblée nationale a senti Je péril et lui 
| a barré la route. [...] 


L'élection présidentielle 
ne saurait modifier la politique étrangère. 


D'Excelsior (14. 5. 81): 4 


Et tout état de cause, l'élection présidentielle ne sau- 
fait modifier la politique étrangère de la France, poli 
que sanctionnée constamment par le Parlement fron- 
On ne saurait oublier que, la semaine dernière 
core, et par 430 voix, la Chambre accordait à M. Briand 
ét au gouvernement sa confiance pour les solutions à 
bporter aux deux graves problèmes de J'union doua- 
ière austro-allemande et de l'accord naval anglo-franco- 
italien. 

» L'étranger ne saurait donc se méprendre sur le carac- 
ère du vote de politique intérieure exprimé hier par 
Congrès de Versailles et qui ne touche en rien la poli- 
ue étrangère pratiquée par M. Briand, laquelle fut tou- 
jours liée à la politique étrangère de la France. 


« La paix n'était pas en cause ». 


> De Figaro (x4. 5. 31), sous le titre « La victoire 
de M. Doumer » 


L'élection brillante de M. Doumer à la présidence de 
la République est un soulagement. Remercions l’Assemblée 
ss Elle a bien mérité des patriotes. 
- Âux cartellistes qui, lui criaient de songer à Peffet que 
“pourrait produire à l'étranger la nomination d’un can- 
“didat qui n'aurait pas l'investiture des pacifistes-interna- 
ionalistes, à ce conseil de capitulation qui abaissait le 
pas jusqu'à n'être plus qu'un protectorat de Genève, 
semblée nationale a répondu en pensant simplement 
| la France. 
» Elle a répondu que les candidats qui sollicitaient ses 
ic oo pouvaient pas ne pas être des candidats de 
paix, car ce n'est pas tel ou tel qui veut la paix ou 
i l'incarne, c'est le pays même. 
Des journaux allemands qui, ces jours-ci, se mélaient 


indisorètement de l'élection d'hier, demain oseront peut- 


Ce K 
être voir, dans l'échec de M. Briand, un échec de la 
politique pacifique. S'ils parlent ainsi, ik mentiront. 

La paix n'était pas en cause, his mais seulement la 
façon dont elle doit être défendue. L'Assemblée nationale 
a élu un homme qui, du sang de ‘ses fils, a payé pour 
savoir ce que sont la guerre et ses horreurs. Mais il est 
de ceux qui croient que la paix ne peut être défendue 
et consolidée que par le strict maintien des trailés et la 
défense de nos droits, textes en mains, 

Les 504 qui ont voté hier pour ce bon Français ont 
signifié qu'une ère nouvelle de fermeté pacifique va s’ou- 
vrir. Ce n’est pas M. Léon Blum qui en sera le maître. Il 
ne l'approuvera pas. Tant pis, ou tant mieux. On lais- 
sera ses amis crier, comme ils faisaient hier soir au Con- 
grès : «.Vive la paix! Vive la paix ! », et l'on veillera 
à ce que, d'erreurs en abandons et de capitulations en 
désarmements, ces amants de l'européanisme d'abord ne 
nous mènent pas à la guerre, comme ces passionnés que 
trop d'amour conduit à l'assassinat. 

Redressement de notre politique extérieure et fin des 


espérances du néo-cartel, voilà le sens de la grande 
journée d'hier, [...] 
« La République continue ». 
De M. Groncrs Poxsor, dans la Gauche (14. 5. 8x): 


M. Paul Doumer, issu du peuple, conduisit une vie de 
labeur incessant dans l'Etat. . 

Parlementaire, gouverneur de l'Indochine, ministre, 
président du Sénat et de la Chambre, il personnifie un 
de ces grands « commis » qui, aux jours de Mazarin 
ct de Colbert, défendaient avec un soin minutieux les 
intérêts généraux du pays. Observateur strict de la léga- 
lité, serviteur du droit écrit, il gardera fidèlement Ja 
Constitution dont il a la charge. Nous sommes, cette fois, 
à l'abri de déclamations sur la médiocrité des pouvoirs 
présidentiels. 

M. Doumer accomplira les devoirs de sa fonction avec 
scrupule [.:.] à “à 

L'animateur de l'Entente européenne doit, 


l’autre Chambre, poursuivre son œuvre, qui est de réa- 


liser la paix, malgré les menaces et les folies des natio 


nalistes déchaînés. 

M. Paul Doumer à l'Elysée ; M. 
Quai d'Orsay. 

La République continue. 


Aristide Briand au 


« La France pacifique continue ». 


De M. Eucive Laumer dans l'Homme Libre 
(14. 5. 8r), sous le titre « L'élection de M. Paul 
Doumer » : 

[….] Le présent et l'avenir importent seuls désormais. 

Nous avons un président de la République qui est un 
excellent républicain, un bon patriote, un travailleur. IL 


a fait ses preuves ; et toutes les questions de gouver- … 


nement — intérieures, extérieures — lui sont familières 
comme aussi les problèmes coloniaux et financiers. 

C'est une plaisanterie, une plaisanterie mauvaise et 
même inconvenante, d’avoir insinué qu'il n'était 
altaché à la paix, lui qui a payé le plus douloureux 
tribut à la guerre. Il veut la paix dans la sécurité et 
la dignité, comme tous les bons citoyens de ce pays. 

Et puis, 
dénoncée ici même — de quelques-uns, groupes, sectes 
ou individus, qui voudraient faire de la paix un mono- 
pole pour eux et, surtout, une chasse gardée ? 


Rien de plus absurde, et rien de plus contraire aux 
intérêts sacrés dont on prétend se parer ou 650 garnir. 
M. Aristide Briand a dû souffrir plus d’une fois de se 
voir ainsi secondé ou célébré. Avec M. Paul Doumer — 


et avec. lui, — la France pacilique continue, 


PE 


selon la 
volonté exprimée dans des votes publics, par l'une et 


pas 


qu'est-ce que celte prétention — maintes fois - 


ae 


« I ne faut pas se méprendre sur son importance 
et ses répercussions ». 


De M. 
31) (1) 
Le résultat politique de la journée d'hier à Versailles 

_ vaut d'être commenté longuement, et il ne faut pas se 
_ méprendre sur son imporlance et ses répercussions. Pour 
_ mous, qui sortons à peine de cette atmosphère fiévreuse, 
nous ne voulons donner ici qu'une première impression 
_ générale, et surtout rendre compte du mandat confié 


Mancez Cacam dans l'Humanité (14. 5. 


à notre fraction communiste. 
Dans cette salle, où s'étala la honte de l'Assemblée 
de 1871, la fraction a vigoureusement mené la bataille 


Ce qu'elle a fait entendre, 
et ses colères et ses espé- 


au nom de la classe ouvrière. 
c'est la voix du prolétariat, 


rances, Si restreint que soit le nombre de ses repré- 
sentants, on peut dire que la fraction communiste, à 
plusieurs moments, a dominé le Congrès en désarroi. 


Et, maintenant, Doumer est élu. Dès le premier tour, 
malgré l'appui des S. F. I. O., de Tardieu et des abhés 
Bergey et Desgranges, Briand était écrasé par 4o voix 
de minorité. La majorité était allée du premier coup à 
PDoumer, agent véreux du grand capital, qui a passé 
sa vie à trahir tous les partis, représentant typique_ de 
limmoralité politique et de l'alliance des affaires les plus 
louches avec‘le pouvoir. 


« Briand est une victime ». 


De M. Léox Basy dans l'Intransigeant (15. 5. 
31), sous le titre « Où sont les vaincus » : 


. M. Léon Blum écrit ce matin : « Ce n'est pas le parti 
| - socialiste qui sort atteint de cette journée. Il à prouvé 
: sa discipline et sa force. » È 

Sa force? Voyons les faits. Dans le manifeste rageur 
que le parti socialiste a rédigéshier, une heure après 
lélection, il ne craint pas d’avouer « avoir apporté à 
M. Briand son suffrage unanime ». 

Personne n'en doutait. Mais il vaudrait mieux ne pas 
s'en vanter quand cet « appui unanime » aboutit à un 
échec si lamentable que personne, dans l'entourage di- 
rect du candidat battu, ne voulait, hier malin ebcore, en 
envisager l'idée., 

On peut même assurer qu'en fait M. Briand est une vic- 
- time: 1° des socialistes, 2° de l'Allemagne. 

Il y a deux mois, M. Léon Blum a eu l'impradence 

_ d'écrire que le sort de l'élection était couru d'avance. Il 

_ jouait Briand élu au premier tour. Or, c’est contre les 
uuifiés que de nombreux parlementaires ont voté hier en 
votant contre Briand. 

Quant à lAllemagne, elle a prouvé une fois encore son 
éclatant défaut de psychologie. On lui rendait la Rhéna- 
nie quatre ans et demi plus tôt que de droit. Elle y a 
répondu par le honteux massacre des Rhénans supposés 
nos amis et par le triomphe de Hitler. Deux mois avant 
le Congrès de Versailles, elle nous’ sortait le coup inopiné 
et brusqué de l'Anschluss, comme si elle eût été telle- 
ment assurée d'avoir neutralisé d'avance les réactions de 


Ja -politique nationale française qu'elle n'éprouvait plus | 
nul besoin de se gêner. 
- (1) Voici des titres qui précèdent cet article «et le 


_ compte rendu de l'Assemblée nationale : 
français jette le masque pacifiste | Doumer, candidat . de 
_ Goty et des radicaux, l'emporte sur Briand, candidat du 


fraction communiste manifeste avec vigueur contre la po- 
litique de terreur blanche en Indochine et d'agression 
GA HSenEnique de la France impérialiste. » 


« L'impérialisme | 


Pape et de Blum. D'un bout à l’autre de la séance, la | 


- lé Temps, 


sur le :problème de de 


De M. RaouL Sagarier dans le Journal (14. 5. 31): 


[.…] Qui pourrait, s'il sait s'abstraire des préveniions | 
partisanes, contester que M. Paul Doumer avait les titres | 
les plus éminents pour briguer la première magistrature | 
de l'Etat ? Il ‘est, comme on le verra plus loin, issu du) 
peuple ; modestes furent ses débuts, isolée l'activité stu- | 
dieuse qui lui permit de passer, sur le plan social, de la h 
condition d’artisan à une profession libérale. Et quand, | 
les premiers échelons durement franchis, il se mit au | 
service de l'intérêt public, ce fut dans une dignité de vie | 
et avec une puissance de labeur auquelles ne saurait man- | 
quer la consécration d’un juste hommage {..] 

[...] Des interprétations, inspirées d'un esprit de polé- 
raique, représenteront peut-être que le succès de M. Pau! 
Doumer dans la compétition qui l'opposait à M. Aristide | 
Briand révèle un changement dans les dispositions de | 
l'opinion française à l'égard du problème de la paix. 
Rien n'est plus faux. Le nouveau président de la Répu- 
blique, durement éprouvé par la guerre dans ses aiec- | 
tions familiales, ne saurait passer pour quelqu'un qui ne 
soit avec autant de sincérité que quiconque acquis à la 
solution pacifique des conflits internationaux. M Paul | 
Doumer avait tenu, d'ailleurs, ces jours derniers, à pré-| 
ciser co point dans un communiqué que nous avoñs pu- | 
blié. é : 

Ayant accepté la candidature à la présidence de la Ré 
publique bien moins par goût personnel que sur la pres 
sion de ses amis, M. Aristide Briand a subi un échec qui À 
s'explique surtout par des raisons de politique intérieure 
Des patronages ‘trop marqués æ&t Ærop bruyants, qu'il 
n'avait assurément pas sollicités, qui le contrariaient 
même, lui ont aliéné des suffrages sur lésquels il était er. 
droit de compter. Son prestige dans le domaine de la po: 
litique extérieure reste entier ; sa personne continue d'in 
carner le noble idéal de ceux qui s'efforcent d'organiser. 
sur des bases solides, la paix entre les hommes, Et ss 
demain il demande, comme le bruit en courait hier, aprè 
qu'il eut quitté le Gongrès de Versailles, à ne pas conti 
nuer d'occuper, sur un vote de minorité, une fonction 
qu'il a illustrée, nul doute qu'un avenir prochain ne lw 
apporte, duns une atmosphère plus sereine, une réparm 
tion d'équité. k 


Î 


Arrêt d'une entreprise de politique intérieure redoutable 
Du Journal des Débats (15. 6. 31), sous le titre 
« L'élection de M. Doumer » : 


[...] Par sa décision, l'Assemblée nalionale à arrêté uns 
entreprise de politique intérieure qui était redoutable, "uns. 
immense entreprise qui avait à sa disposition de puis] 
sants moyens. Nous né reviendrons pas sur une eandida 
Lure que nous avons combatiue et qui a été écartée. Mai 
puisque aujourd'hui, il faut conelure «sur ce sujet, nou 
dirons qu'il n'est pas souhaitable pour nôtre pays, pou 
les institutions et pour la présidence, de voir se renouve | 
ler jamais des intrigues de ce genre, où tant d'appétil 
répandus dans tous les mondes se joighaient à tant d 
calculs imaginés par les groupements les moins favorable 
à la paix intérieure et extérieure dé la mation. 

Dans un pays d'opinion, il reste acquis, et t'est un 
impression réconforlante, que, malgré l'apathie des um 
et la propagande des autres, on ne peut pas tout. Il er 
certain que la nation entière a su résister aûüx pression 
qui s'exerçaient de toutes parts. Nous nous sommes €} 
forcés d'y contribuer. Nous n'avons pas été seuls. Now 
constatons que, dans cette affaire, des journaux d'op 
nion : l'Action Française, l'Ami dù Peuple, l'Bcho @ 
Paris, le Figaro, l'Inlransigeant, la Journée Industrielle 
d'attrés encore, ont lutté contre les tendance | 


| 


Populaire et de la Volonté, Le pays à montré sa vita- 
l'esprit publie a montré son indépendance en ne se 
ant pas imposer ce qui heurlait l'instinct fran- 


.… 


La question de la paix n'est pas en jeu. 


_ De M. C.-J. Gronoux, dans la Journée Industrielle 
4. 5. 8x), sous le titre « L'élection présidentielle ». 


] Hier soir, quand les socialistes, parvenus au bout 
l'Internalionale, eurent repris un peu de souffle, ils 
imèrent en confidence l'espoir que celte journée 
procurerail un nouveau tremplin électoral. Nous les 
rons sans doute, dès aujourd'hui, accuser de belli- 
me la majorité qui a élu M. Doumer et discerner dans 
chec de M. Briand de sombres menaces pour la paix. 
» IL importera de ruiner sans faiblir cette absurde affir- 
nation, Elle est inconvenante quand elle lient pour un 
nemi de Ja paix un homme à qui la guerre a pris 
quatre fils. Elle est une fois de plus antifrançaise parte 
’elle risque d’approvisionner en arguments odieux Îles 
lus déterminés de nos adversaires, 

Le Congrès de Versailles n'a pas exclu M. Briand, 
ninistre des Affaires étrangères. Il ne s'est pas prononcé 
sur une politique extérieure quelconque, Il a écarté, 
comme c'était son droit, une candidature que les amis 
. candidat présentaient d’une façon inquiétante en lui 
ant de surcroît une signification inadmissible, Rien 
plus, rien de moins. Les mêmes qui, vendredi der- 
, approuvaient à la Chambre les déclarations du gou- 
fernement dont M. Briand fait partie purent hier, sans 
plus petite contradiction, refuser leurs suffrages au 
me M. Briand ; l'échec de ce dernier est précisément 
à ce qu'il a consenti avec une surprenante imprudence 
rèchercher sur ce point le bénéfice d'une équivoque. 
 D'équivoque, la polilique extérieure de la France, elle, 
n comporte pas. Elle est et demeure pacifique, Pour 
ious limiter au présent, le mandat donné vendredi au 
ouvernement, en accord avee M. Briand, pour « barrer » 
entreprise de Mittelcuropa et préciser dès celte semaine 
“à Genève nos vues sur l'organisation européenne, sub- 
iste Evidemment tel qu'il est, [..] 


M. Léon Blum est responsable de l'échec de M. Briand ». 
De M. Caux Avmarn dans la Liberté (55: 
r), sous le titre « L'oiscau de malheur » : 


D.) La presse de gauche annonce, dès ce malin, 
elle considère M, Paul Doumer comme un hôte de 
passage à l'Elysée, et qu'elle va entreprendre contre lui 
ne ardente campagne à travers le pays, pour aboulir, 
près les élections de 1932, au même coup de force qui, 
4 1924, chassa de l'Elysée M. Millerand, au mépris de 
Constilution, 

La colère de M. Léon Blum est d'autant plus har- 
“gneuse qu'il se sent le vrai responsable de l'échec de 
M. Briand, dont il avait patronné la candidature avec 
celle suffisance théâtrale qui flatte sa vanité maladive. 
- Mais M. Léon Blum est un oiseau de malheur. Il com- 
promet toutes les causes qu'il soutient. Il corrompt tout 
. qu'il touche, Quand ils comprirent que les socia- 
tes voulaient escamoter à leur profit la candidature de 
Briand, beaucoup de parlementaires, la veille hési- 
nts, votèrent contre. 

. Une fois de plus, l'action de M. Blum aura peut- 
êlre eu, en la circonstance, des conséquences regrettables 
ur l'évolution de la politique extérieure de la France, 
la veille du jour où vont s'ouvrir les débats de Genève, 
le plan français d'organisalion européenne doit être 
osé. au plan austro-allemand, M, Briand risque de 
son autorité mranimast amoindrie, ce qui ren- 


| une 


K sé 
odieux, 


Doumer 
françaises, la répu- 


Mais où.le rôle de M. Léon Blum devient 
c'est quand il prétend que la désignation de M. 
signifie, de la part des Chambres 


diation de leur polilique de paix et d'entente entre les 


volonté de recourir désormais à 


guerre. [..} 
Le Congrès na pas entendu condamner 
la politique de paix européenne. 


Du Matin (14, 
du Cabinet » : 


peuples, lu 
tique de 


une poli: 


b, 3x), sous le litre « La situation 


L'opinion dans les milieux gouvernementaux est que 
la polilique de M, Briand a été récemment approuvée à 
la Chambre par une,.très forte majorité et qu'elle l'eût 
cerlainement été de mêmo au Sénat s'il y avait eu un 
débat devant la haute Assemibléé, L'élection présidentielle 
a un tout autre caractère. Dans le cas présent, le Congrès, 
en choisissant le président du Sénat, ainsi qu'il l'a déjà 
fait plusieurs fois, el en rendant hormage à x haute 
valeur morale et à Ja longue et digne carrière de 
M. Doumer, n'a pas entendu condamner la politique de 
paix. européenne à laquelle les deux Chambres sont en 
très grande majorité attachées. 

M. Aristide Briand, en tant que ministre des Affaires 
étrangères et président du Comilé européen, n'a pas, 
dit-on, perdu son autorité, En outre, il mettrait la 
France et son gouvernement dans une position embar- 
vassée en refusant de représenter le gouvernement de 
la République au Comité européen et à la session du 
Gonseil, 


« Une incontestable victoire de la Saxe ». 


De M. Juan Pror dans l'Œuvre (14. 5. 81) 

[..] Faisons le compte, car il faut le faire : 7 

I y a, à la Chambre, 120 radicaux, 18 républicains È 
socialisles, x2 socialistes français, ba membres de la 


« gauche » radicale, 1x8 indépendants qui se prétendent 
nx-mêmes « de gauche », 
vont chamant la paix. Et il y a à la « Gauche démos 
cralique radicale et radicale-socialiste » du Sénat — c'est. 
le titre officiel de ce groupe — 149 membres, Joignez à 
cela les 15 socialistes du Luxembourg et les rog sooia- 
listes du Palais-Bouxbon, qui ont, eux, volé comme un 
seul homme, et vous vous apercevrez que, s'il y avait 
une logique et un courage parlementaires, c'est plus de 


Boo voix qu'Aristide Briand devait grouper dès le pre 
mier tour, 

Il s'en est fallu de beaucoup. 

Ne récriminons pas: À quoi bon ? 

Beau succès pour M. Coty! 

Félicitons-en les artisans immédiats, qui ont été bien 
| plus actifs, en fait, que M. Coty lui-même, 
| Je n'oserais pas affirmer, comme on le faisait dans. 
à galerie des Bustes, que l'échec de M, Brand ait 
été une victoire pour l'Allemagne, C'est, du moins, 

incontestable victoire de la Saxe. [..] 


« Caractère républicain et national » de l'élection. 


De M. Evire Buré dans l'Ordre (14. 6. 31), sous 
le titre « Bien taillé! I faut coudre » : 


Paul Doumer est élu, et nul ne peut, honnêtement, 
contester le caractère républicain et national de son élec- 
tion. I a eu plus des deux tiers des voix du Sénat, gar- 
dien vigilant des institutions républicaines, et, à Ja 
Chambre même, un bon liers du groupe radioAl see 
prononcé en sa faveur, En quittant Versailles, Aristide 
Briand a déclaré : 
C'est vrai, Léon Blum lui a fait beaucoup do tort, Mais 


A0 gt 


194 es 


18 démocratés populaires qu 


£ 
A 


« J'ai élé roulé par Léon Blum Ya 
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ses amis ont été aussi bien imprudents en*faisant, dans 
le débat, intervenir à tout moment, d'une façon déplai- 


_ sante, l'étranger, pour impressionner les congres- 
Dies, l.,] 
Maintenant, il s’agit, pour que la guerre soit épargnée 


3 à, notre pays, que Paul Doumer aide au redressement de 
: notre politique extérieure. Il n'a jamais été l'adversaire 
=  d'Aristide Briand, mais les échecs répétés qu'a essuyés ce 
. dernier n'ont pas dû le Jaisser insensible. La tâche db 
__ notre fulur ministre des Affaires étrangères sera lourde, 
__ certes, après tant d'erreurs commises, mais le Parlement 

s'est engagé, higr, à faire de son mieux pour l'alléger. 
Assez de politique personnelle! La France doit avoir 
enfin une politique nationale prudente, adroite et ferme. 

Bien taillé, il faut coudre! 


La personnalité du président 
doit être au-dessus des polémiques parlementaires. 


De M. 
81), sous Je titre « 
partis » : 

{..] Que chacun ait son opinion sur le président, 
«qu'on J'approuve — et il mérite cette approbation par le 
courage qu'il a su montrer en allant dans les lignes, en 
visitant nos soldats et en parlageant souvent. leurs dan- 
gers — ou qu'on ne l'approuve pas, soit! Mais cette 
libre opinion, que chacun la garde pour soi. 

La présidence de la République, e’est un symbole ; le 

» président de la République, c'est le chef de l'Etat, le 
premier magistrat du pays, son représentant aux yeux de 


Azrren OuLMan, dans le Petit Bleu (1x4. 
Au-dessus de Ja mêlée des 


Létranger, A ce titre, sa personne doit être sacrée pour 
tous les citoyens et sa personnalilé au-dessus des polé- 


miques parlementaires. 

Aussi bien ne faut-il pas douter que ceux-là mêmes qui 
le critiquent le plus âprement, seraient les premiers à 
protester avec le plus d'énergie si, se trouvant hors de 
France, ils entendaient parler de lui non pas en mal,, 
mais seulement de façon un peu cavalière. 

Le drapeau est une incarnation de la France, le prési- 

* dent de la République en est une autre : il est une éma- 

nation de la représentation nationale ; il ne peut ni ne 
doit être mis en cause. [...] 


e Une grande déception ». 
- Du Petit Journal (14. 5. 81) : 


Sans insister sur les conséquences, au point de vue de 
_ la politique intérieure, de l’insuccès de M. Briand, il est 
cerlain qu'il aura, à l'étranger, un profond retentisse- 
_ ment et nos amis en auront éprouvé une grande déception. 
Nous en aurons à faire un effort pour que nos adver- 
_  saires n'interprètent pas le vote d'hier comme un désa- 
veu de Ja politique de paix de M. Briand et pour mon- 
trer au monde que la figure de la France n’a pas changé ! 
Le nouveau président de Ja République l’a indiqué hier 
dans ses remerciements au gouvernement. 
Dans une démocratie, quand la majorité 
A noncée, l’adhésion devient unanime. 
La longue carrière du nouveau président, tout entière 
consacrée au bien public, lui assure, dans les hautes 
fonctions qui viennent de lui être confiées, l'estime res- 
pectueuse de tous les Français. 


s’est pro- 


« L'opinion du pays s'est prononcée ». 


De M. Cuarres Monice, 
(TES L) : 


[1] Et maintenant que l'Assemblée nationale, qui se 


dans le Petit Parisien 


suffrage universel et représente l'opinion du pays, s'est 


compose des élus du suffrage restreint et des élus du. 


+ Docmmentaton ( it) 0 


prononcée ; maintenant que le nouveau chef de l'Etat 
est désigné, il est au-dessus des partis. Il en devient. 
l'arbitre el l'on peut faire confiance au successeur de 
M. Gaston Doumergue. Dans tous les postes qu'il a oc- 
cupés : ministère des Finances, gouvernement de l'Indo- | 
Chine, présidence de la Chambre, présidence du Sénat, 
il a fait montre des plus brillantes qualités. 

Désormais —— M. Pierre Laval l'a affirmé dans son 
allocution au nouveau président — M. Paul Doumer 
représente la France et la représentera aveç une grande 
dignité pour avoir mis à son service ses belles qualités 
de droiture, de ténacité, de clairvoyance, et lui avoir 
donné quatre de ses fils, qui, avec ses autres enfants, 
avaient élé formés à Ja plus haute école du devoir. 

M. Paul Doumer a répondu tout aussitôt qu'il s'effor- 


cerait, en dehors et au-dessus des partis, de maintenir 
la paix intérieure et extérieure souhaitée par tous les 
Français. 


Le Pelit Parisien est heureux de saluer le nouyeau pré- 
sident -de Ja République, dont les origines des plus mo- | 
destes et la longue carrière au service de la démocratie | 
sont mises en Jumière par l'hommage éclatant que 
viennent de lui décerner les élus de la nation, hommage 


que celle-ci ne manquera pas de ratifier. 


« L'élection est grosse de conséquences ». 


Du Peuple (14. 5. 31), sous le titre « La coalition 
des droites l’a emporté hier au Congrès de Versailles » : 


M. Briand battu par M. Doumer... Ce résultat inal- 
tendu du Congrès de Versailles sera accueilli avec tristesse 
par tous ceux qui sont préoccupés du sort de la paix. 

On  atlendait, certes, autre chose. L'élection de 
M. Briand devait consacrer d'une façon éclatante la poli- 
tique de pacification européenne qu'il avait poursuivie 
avec courage et opiniàtreté. 

Mais c'était compter sans les manœuvres misérables eb. 
sans les petites Jàchetés que permet un scrutin anonyme. 

Non seulement les droites ont voté d'enthousiasme 
pour M. Doumer, dont elles avaient fait leur candidat, 
mais combien parmi ceux qui, dans un vote public, 
n'auraient jamais osé voler contre M. Briand, l'ont lâché, 
hier, bassement, à l’abri du scrutin secret ? - 

Car M; Briand n'a pas seulement été victime de la 
coalition de tous les réactionnaires ayoués ou honteux 
que compte le Parlement et du coup de poignard que 
lui a porté M. André Tardieu en faisant campagne 
pour M. Doumer. 

Il a été victime également de défaillances scanda- 
leuses et incompréhensibles parmi les élus de gauche. 

Alors que les socialistes volaient comme un seul 
homme, dès le premier tour, pour M. Briand, il s'est 
trouvé un cerlain nombre de sénatéurs el même quelques 
députés radicaux pour trahir la cause de la paix et 
pour reluser leur suffrage à celui qui la représentait. 

Devant ce vote de surprise et de trahison, M. Briand, 
en dépit de l’insistance de ses amis, en dépit de l'écla- 
lante ovalion que lui avaient faite en séance les élus 
de gauche, a retiré sa candidature. 

Dès lors, le succès de M. Doumer ne faisait plus 
de doute. Par principe, les vrais radicaux et les socia- 
listes ui opposaient au second tour M. Marraud, mais 
sans se faire la moindre ïllusion sur le résutltat de 
cette seconde bataille. 

M. Doumer a été élu au second tour à 170 voix de 
majorité sur M. Marraud. Mais le résultat a 616 ac- 
cueilli à gauche par des huées formidables ét aux ens 
de : « Vive Briand ! Vive Ja paix ! » 

L'élection d'hier est grosse de conséquences, L'échec 
de M. Briand, s'il fait la joie de Léon Daudet, de 
Louis Marin et de tous les nationalistes, sera accueilli 
avec tristesse dans le monde entier pi tous ceux qui 


: : er 5 
RE 0 


Et 
(Q 


. 


de l'œuvre de paix les 


utent pour la continuité 
séquences du vote d'hier, 
ue fera M. Briand ? L'homme de Locarno restera-t-il 
Quai d'Orsay P Continuera-t-il à représenter la France 
Genève ? 

On ne le sait encore, mais les parlementaires viennent 
» prendre devant le pays et devant le monde une bien 
urde responsabilité. 


n'est pas le parti socialiste qui sort atteint de cette journée. 


De M. Léox BLum dans le Populaire (14. 5. 8x), 
us le titre « Le pays veut la paix » : 


e 

Ce n'est pas le parti socialiste qui sort alleint de 
le journée. II a prouvé sa discipline et sa force. Il a 
inné la totalité de ses voix d'abord au candidat de la 
, ensuite au candidat de dernière heure opposé par 
ÿ groupes radicaux et républicains à la réaction. Notre 
Mpagne, nos votes et l'échec même fourniront demain, 
ns le pays, à la masse de nos militants, les moyens 
s plus efficaces de propagande. 

Néanmoins, nous ne pouvons envisager le fait accompli 
ns amertume el sans inquiétude, Comme il y a sept 
s, et pour sept années nouvelles, la réaction installe à 
ysée non pas précisément un de ses hommes, mais 
üomme. qu'elle avait choisi, qu'elle a sacré de ses 
ix. Et si la victoire de M. Doumer prend, en France, 
F imporlance alarmante, quelle signification prendra, 
rs de France, la défaite de M. Briand ? 

Pour nous, celte unique considération nous avait 
terminés. Nous ne sommes pas suspects ici de com- 
lisince pour M. Briand, Nous ne lui avons ménagé 
S critiques, ni lors de son discours de Genève contre 
brmann Muller, ni à l'occasion du compromis naval, ni 
L moment de son entrée dans le cabinet Tardieu, ni dans 
én d'autres circonstances. Nous avons assez durement 
nsuré les lenteurs, les “hésitations, les précautions trop 
énagées de sa démarche pacifique. Mais son élection 
fait pourtant signilié pour toute l'Europe quelque 
üse de simple, de clair et de grand: la volonté de 
ix de Ja démocratie française, Elle aurait entraîné, en 
veur de cette cause souveraine, comme un puissant appel 
ir qu'on eût senti passer sur l'Europe entière, En 
pit des misérables qui nous ont prêté des calculs 
SSi vils qu'eux-mêmes, nous n'avons jamais eu d'autre 
éoceupation que celle-là (1). 


(1) Ce même numéro du Populaire contient, sous le 
re : « Un défi au puys », le manifeste suivant, rédigé 
Versailles aussitôt après l'élection : 
« Tout entiers tournés vers la cause de la paix, insépa- 
ble de la cause de la France et de la démocratie, nous 
ons apporté à la candidature d'Aristide Briand notre 
rage unanime. 
» Nous l'avons fait sans donner à personne le moindre 
élexte à uno défaillance coupable.. 
» Nous l'avons fait avec une discipline dont nous avons 
droit d’être fiers. ; 
» Certes, nous connaissions la force parlementaire de la 
action, qu'il appartiendra au pays de réduire et de 
biser, Mais nous espérions que, fidèles à leurs votes pu- 
ics si fréquemment répétés, les autres groupes républi- 
ins de la Chambre et du Sénat s'uniraient également, 
our de la candidature de paix, face à la coalition na- 
onaliste. 
» La trahison d'un nombre trop important de sénateurs 
: de députés qui, cependant, se prétendent républicains et 
wifistes, a secondé l'abominable campagne d'injures et 
> menaces de la presse fasciste et assuré le succès des 
üteurs de haine internationale et de guerre. 
» Unis jusque dans le deuxième scrutin pour barrer la 
jute à la réaction, nous flétrissons l'attitude indigne de 
es hommes qui, à la clarté des scrutins publics, 
nation qui les juge, acclamaient hier encore 


s Questions Actuelles » 
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Le choix de la nation doit s'imposer à tous les républicains. 


Du Quotidien (14. 5. 31), sous le titre « Après le 
scrutin du 13 mai » : 


A l'aube de la 
lignes : , 

« Un nom sortira ce soir de l’urne, qui sera celui 
du nouveau chef de l'Etat, 

» Nous affirmons d'avance notre absolu respect de la 
décision du Congrès. » 

Le nom qui rallia la majorité des suffrages est celui 
de M. Paul Doumer. 

Nous devons done saluer en lui le nouveau président 
de la République. 

Beaucoup de membres des gauches ont ardemment 
souhailé le succès de la candidature de M. Aristide 
Briand. Il ne l’a pas emporté au premier scrutin, et 


journée d'hier, nous écrivions ces 


sans doute a-t-il justement pensé qu'il ne convenait pas 


à sa dignité de se prêter à l'épreuve d’un second tour, 

Mais il a rendu à notre pays d'immenses services, il 
peut et il doit lui en rendre encore. 

On ne saurait prétendre qu'en l’espace d'un instant, 
cet instant fût-il celui du succès de M. Paul Doumer, 
l'œuvre de son concurrent malheureux fût réduite à 
néant, 

Cela ne peut pas ètre, et cela ne sera pas. [...] 

Si.quelque passion politique s'est manifestée hier dans 
les couloirs du palais de Versailles, le choix de la nation, 
exprimé par ses représentants, doit s'imposer à tous les 
républicains, dans la même pensée du bien public. 


hypocritement la politique de M. Briand et qui, dans 
l'ombre et l’équivoque d’un scrutin secret, guidés par des 
appétits ou par la peur, ont lächement favorisé les des- 
seins des ennemis de la-République et de la paix. 

» Nous dénonçons au peuple de France un vote qui tra- 
vestit sa volonté. 

» Nous déclarons solennellement au monde que ce n'est 
pas sur ce faux témoignage que la France doit être jugée: 

» La France veut la paix; les élections partielles le. 


prouvent avec éclat. Elle reniera et flétrira ses manda-: 


aires infidèles, Elle nous aidera dans l'incessant combat 
que nous reprendrons demain, avec une yigueur accrue, 
contre la guerre et pour la paix. 


» Le groupe socialiste au Parlement 


» ALBERTIN. AMBROSIN. ANprAUD (Puy-de-Dôme), 
ANTONELLI. AURIOL. (VINCENT). Baron (CHARLES). 
Barrue (Epouanp). BEpoucEe. BELTREMIEUX. BÉNASSY. 
BEsNanb-l'ERRON. BÉRENGER, BLancno. BLUM. BOUDET 
(Allier). Bouissox (FERNan»). BourTer. BRAGKE. 
Bruner (RENÉ). Buisser. BurTiN. GaLver. CamBou- 
LIVES. CaPpGRAs. CARMAGNOLLE. GCASTANET, CHASTANET. 
Cnommeron. Cnourrer. ComPèRE-MorEeLz. (CONSTANS. 
(Pau). Corn. Dsauise. DeLcourr. Evrarp. FAURE 
(Pauz). Février. Friancerte, Fié. Frossarp. FroT. 
Gamarnr. Garpior, GEorcrs (Ricmarp). GonIAUx, 
Gouin (FÉLixX). Gouson. Goumn. Gros (ARSÈNE). 


Gros (Louis). Grumsacn. Guicron. HéLiès. Hymans. 


Laronr 
LEFEBVRE 


LAFAYE. 
LEBRET, 


JARDEL. 
VILLE, 


(Ernest). LarocRe. La- 
(François).  L'HEVEDER. 


Loceuw. Louanr. Maës. Marquer. Mansais, Masson: | 


Monner. Morin 
Onoux. PARAYRE. 
(AzBent). Payra. 


Mocu (Jures). 
NOUELLE. 
PAULIN 


Mazaun. MisrRar. 
(Ferpinano), Mourer!, 
Pansy. Paur-Boncour. 
Petrores. RAMADIER. Rauzy. RAvanarT. RENAUDEL. 
Revnaun  (AuGusrE) (Var). Rivière.  RoGnow 
(Brrene). Roucer (Huserr). Roux (Rémy). RuckLiN 
(RENÉ). SALLES. SALENGRO. SALETTE. SÉROL (AL- 
BERT), SIMOUNET. SIXTE-QUENIN, SIZAIRE.  SPINASSE. 
Tasso (HENRI). TeLcrier. Trivrier. Tomas. Ton- 
NELLIER. TRICOTEAUX, UnHry  (JULES).  VARENNE, 
Vassa, dépulés. 

» Auray. Berource. BReNIER. BrucurEr. Canor. Dar- 


TEYRE, DHERBÉCOURT, FÈVRE, FourMonT. GIRAUD. 
Lauprer. Lecrerc, Monizer. REBOUL,  VALETIE.. 


Vorzin, VorLor, sénaleurs. » 


s 
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« Briand restera au Quai d'Orsay. » 


De M. Arserr Bayer dans la République (14. 5. 
8x), sous le titre « Vive Briand! » 


[..] Non seulement M. Briand doit rester au Qui 
d'Orsay. Non seulement il doit continuer à représenter 
devant Je monde la France avide de paix, mais la poli- 
tique qu'il incarne, à laquelle son nom reslern attaché 
devant l'histoire, doit être hardiment et largement déve- 
loppée. 

S'il en était autrement, si l'on essayait follement de 
prendre prélexte du vote de Versailles pour modifier, 
en quoi que ce soit, la politique extérieure de la France, 
les conséquences seraient pour noire pays d'une telle 
gravité qu'on hésite même à les envisager, 

Mais la volonté des républicains et du pays l’empor- 
tera. Briand restera au Quai d'Orsay, Briand représentera | 
la France à Genève. Briand sera à la tèle de la Féréralion 
européenne pour la gloire de notre pays et pour Ia con- 
solidation de l'œuvre de paix. 

Avec le peuple républicain, 
Briand ! » 


nous répétlons : « Vive 


Le Cartel a enregistré un désastre. 


Du Temps (15. 5. 31), le titré « L'élection 


présidentielle » : 


sous 


Le Cartel (auquel nous n'’identilions nullement M. Briand, 
qui a, Dieu merci, une autre conception de la Répu- 
blique et de la paix, c'est-à-dire une autre conceplion 
de la France) a enregistré un désastre contre lequel — 


om nous rendra oelte juslice — nous avons, ici, tout fait 


pour le préserver, en essayant de le préserver contre 
Hui-môme, C'est en vain que nous avons tenté de le 
dissuader de lier le récent débat sur la politique exté- 
xieure devant la Chambre à l'élection présidentielle, puis 
de. susciter la candidature Briand à la veille des débats 
de Genève, au moment même où la présence de 
Mi Briand, au Quai d'Orsay semblait le plus indiquée, 
enfin de donner à celte candidature le double oaractère 
æxelusiviste ot plébiscitaire qui devait la conduire à 
Les socialistes et leurs « brillants seconds » 
m'ont rien voulu entendre, Nous souhaitons de tout cœur 
“que l'énorme faute qu'ils ont commise ne compromette 
pas L'idéal auquel tous les Français sont attachés. 

- Cet idéal, au surplus, sera en de sûres mains, M. Paul 
‘Poumer, personnification des plus hautes vertus démo- 


_cratiques et de la sagesse des républicains de sa géné- 


valion, entre à l'Elysée entouré de la confiance de tous. 
Les éminents services qu'au oours de sa laborieuse et 
‘brillante, carrière il à rendus au régime el au, pays sont 
garants des services qu'il rendra dans ce ‘poste suprême, 
‘où il continuera les traditions de son illustre prédéces- 
seur, Le pays trouvera en la forte et noble personnalité 
du, nouveau chéèf de l'Etat les plus précieuses raisons de 
rester calme et de ne pas douter de son avenir. Un 
homme. comme M, Paul Doumer représente la synthèse 
de L'esprit national et de. l'esprit républicain, o'est-à-dire 
tout. justement la France elle-même. Saluons-le avec le 
respect dû à sa fonction comme à sa personne, en lui 
souhaitant, en souhaitant à Ja République et au pays, 
lheureux seplennat que: lout permet d'espérer, 


« Réponse du nationalisme français 
à l'union douanière austro-allemande. » 


De M. Gusrave HRRVÉ dans la Victoire (a, 5. 81), 


sous le titre « Vive Doumer! » : 


{..] La grave défaite subie par Briand va impressionner 
D témeréiileient et douloureusement ceux des Allemands 


_ qui veulent sincèrement la paix. Je la déplore auta 
qu'eux 

Mais, s'ils sont justes, les Allemands pacifiques, aw li 
d'en vouloir aux patriotes et aux nationalistes franc 


qui envoient Doumer à 
MM. Curtius et Schober, 
schluss économique ont 
à Briand. 

Car il ne faut pas qu'on s'y trompe, ni à Berlin ": 
Vienne, 

L'élection de Doumer contre Briand, c'est la répons 
du nationalisme français À l'union douanière austre 
allemande, faite au mépris des traités, 

I n'est pas facile de savoir, dans un vote à bulleti 
secret, exactement qui sont ceux qui ont voté pour Dow 
mer contre Briand, ni tous les mobiles qui ont dicté le 
votes, 

Mais je ne crois pas être loin de la vérité en affil 
mant que les 44o voix obtenues par Doumer au premie 
tour comprennent les voix des deux tiers du Sénat à 
grande partie radical-socialiste et franc-maçon, ma. 
d'un radicalisme- jacobin chatouilleux en matière natit 
nale, et les voix de la grosse majorité des élus des pal 
tis nationaux de la Chambre, heureux de se désolidu 
riser, après l’histoire de l'Anschluss, de la HT 
briandiste sans provoquer de crise ministérielle. 


l'Elysée, s'en prendront 
qui avee leur coup de PA 
littéralement cassé les reir 


« La plus lourde des fautes politiques. » 


De la Volonté (14. 31), sous le titre « Apr: 
Versailles » : 

Qu'elle le veuille ou non, la majorité qui s'est gro- 
pée, à Versailles, contre M. Briand va donner l'impre- 
sion au monde entier qu'à cet idéal et à cette méthoc 
on entend substituer tout autre chose que nous n'oso* 
préciser tant nous apparaissent graves et dangereux le 
projets que caressent certains qui sont les vrais vi 
lorieux. ; 

Qu'elle le veuille ou non, la majorité qui s'est gro» 
pée, à Versailles, contre M. Briand va donner au pat 
républicain l'impression qu’elle a cédé le terrain so* 
l’indéniable pression des trublions coalisés du royalisn, 
et du fascisme devenus de plus en plus insolents À 
menaçants. 

Loin de nous la pensée, certes, de soutenir que M. Par 
Doumer, le nouveau président de la République, approu 
les campagnes odieuses de menaces et de chantage q 


viennent d'être menées un peu partout à l'abri de sc 


nom, contre le grand homme d'Etat qui incarne la démr 


| cratie et la paix. Mais il n’en reste pas moins que le 


républicains ont cédé, reculé el qu'elles assistent au dr 


! demain, 


masses populaires, après avoir constaté que l'on a couve 
les murs de toutes les villes de France pendant dh 
semaines d'affiches) ordurières, cependant qu'une pres 
insoucieuse de sa/ dignité professionnelle allait jusqu 
insérer des provoçations à l'assassinat contre le « trait: 
Briand », que les masses populaires simplistes conclurot 
qu'au lieu de faire front comme ils l'auraient dû 


matique déclin de toutes les, libertés publiques, À L'affai 
sement du régime parlementaire, à l'abdication de l'Eb 
devant l'argent. Dun | 

Gomment réagiront-elles ? C'est la grave inconnue (4 
Nous. pensons, pour notre part, que ceux-là ont bi. 
mal servi la cause de. la paix extérieure et intérieure, 
laquelle ils se disent tout dévoués, qui ont commi 
obéissant à des sentiments que nous aimons mieux 
pas qualifier, Ja plus grave, la plus lourde, des faut 
politiques. 

Puissent-ils ne, pas avoir à regretten trop vile ef tan 
cruellement | Li 


et les autorités religieuses. 

. l'abbé L, M, dans la Croix (15. 5. 31), sous 
« Déclaration de $S. Em. Je cardinal Ver: 
En (1) : 

h! vous me demandez s'il y a 


_ dans Îles insinuations et dans 
ces jours derniers, laissez-moi 


les affirmations 


bruits, 

archevêque de Paris fait profession d'être en dehors 
partis et des agitations politiques, Mon ministère 
top haut et trop délicat pour que je le mêle aux 
ssions politiques, Rien ne me fera dévier de cette 
1 Croyez-vous done que je vais sacrifier les intérèts 


uels à de prétendus avantages d'ordre temporel ou | 


es ? 
ce qui concerne les derniers événements, c'est bien 


ine directien ; personne, au reste, me m'en a demandé, 


Jurquoi done ‘mêle-t-on les hautes autorilés ecclé- ! 
iques à ces démêlés ? Quel intérèt y a-t-on ? Je ne | 
à pas le savoir. 


Hant au nonce apostolique, j'ose affirmer bien haut | 
lui aussi est resté totalement étranger aux derniers | 
tements, que Île Saint-Siège lui-même n'est intervenu | 


ueun moment, soil pour dire ses préférences, soit 
: donner des directions. 
h reste, cette attitude est si 


s du Saint-Siège, aux vrais intérêts de l'Eglise, et, 


nettez-moi cet aveu, à l'attitude toujours si correcte, | 


liserète de notre nonce, pour lequel j'ai une admi- 
m sans réserve | 


) Cette déclaralion était précédée des lignes sui- 
‘SN 
Nous avons eu l'honneur et la 
Eminence venait de conférer 
alion aux élèves du collège Stanislas. 

La conversalion vint naturellement sur notre nou- 


_ président de la République, puis sur les 


ules qu'ont reproduils ces jours derniers certains | 
naux anxieux de mêler les autorités ecclésiastiques 
controverses électorales. | 
Nous laissons la parole à $S. Em. le cardinal Ver- 
D 

autre part, dans Ja Vie catholique (16. 5. 81), 
MG. écrit : 

La presse nationaliste, l'Ordre, Figaro, TAmi du 


le, du matin et du soir, l'Action Française m'ont 
craint d'affirmer que l'éminent doyen du corps 
“matique aurait, avant le Congrès de Versailles, 
56 je ne sais quelle pression sur quelques parlemen- 
s catholiques en faveur de l'un des candidats, 
M. Coty, pour des raisons mystérieuses et de lui 
connues, fit glisser dans un coin de Figaro, le mardi 
nm x2 mai, uno rétractation discrète, ce qui n'em- 
à point M. Coty, dans son Ami du Peuple du mardi 
de faire nééditer avec plus de force encore son 
là calomnie. 
On peut toutefois s'étonner que le Temps et les 
us J'aient, à leur tour, recueillie. 
Heureusement, on connaît assez la scrupuleuse dis- 
on, la réserve et Je tact exquis du nonce aposto- 
» pour qu'il ne soit point nécessaire de faire à ces 
eurs l'honneur d'un simple démenti. 
I] mous suffira de dénoncer à tous les honnêtes 
_cetle mouvelle incorrection d'une certaine presse à 
rd d'un diplomate qui a su conquérir le respect et 
niralion do tous ceux qui l'ont approché, et que ses 
es fonctions devraient mettre à l'abri de semblables 
es, de la part surtout de journaux s'adressant à 
clientèle catholique. » 


la République : 


quelque chose de | 


vous dire que je : 
très élonné qu'une certaine. presse ait propagé de | 


le, je n'ai eu à m'occuper des élections avec aucune | 
onnalité parlementaire ou autre, je n'ai eu à donner 


conforme aux tradi- | 


bonne fortune de ! 
ontrer jeudi matin le cardinal-archevèque de Paris. | 
le sacrement de Con- | 


bruits | 


DRE ee ra 


ÉTRANGER 
Cité du Vatican. 


L'Osservalore Romano des 13, 14, 15-16 mai 193x 
a publié de brèves notes sur l’élection du président 
de la République, Dans une dépêche particulière 
datée du 12, l'Osservatore signalait que les chances 
de M:'Briand étaient sérieuses. 

Le lendemain une autre dépêche rendait compte 
de l'atmosphère politique de Paris et, faisant allu- 
sion aux articles du Temps, remarquait que l'élection 
de M. Briand n'était plus aussi sûre. 

Enfin, dans son numéro du 15-16 mai, l'Osserva- 
lore Romano résume les résultats des scrutins et 
publie un court extrait de la réponse de M. Doumer 
à M. Pierre Laval, président du Conseil. [1 ajoute 
ensuile de brèves notes biographiques sur le nou- 
veau président et résume les appréciations de Ia 
presse anglaise et allemande au sujet de l'élection. 


Allemagne. 


Une « période est close ». 


De Ja Deuische Allgemeine Zeilung, 
l'Echo de Puris du 15. 5, 31 : 


La France a désavoué définitivement la politique de 
paix. Tel est le signal que le monde a entendu à Ver- 
sailles, La polilique inaugurée par M. Herriot a été pour- 
suivie par M. Briand avec une habileté consommée au 
profit de la France pour sept années durant, Cette 
période est close. Pour les véritables maîtres de la 
France, Briand n'était bon qu'à gagner du temps par ses 
discours pacifiques tandis qu'eux-mêmés pouvaient com- 
pléter à loisir leurs armements et parachever l'œuvre 
de l'hégémonie française, A présent Briand n’a plus qu'à 
s'etiller, car personne ne peut croire qu'il possède 
encore l'autorité nécessaire pour parler au nom de la 
France comme ministre des Affaires étrangères. [..J 
- La politique d’atmosphère de Briand éfait fausse parce 
qu'elle partait de la supposition que l'Allemagne s'accom- 


cilée par 


moderait facilement de l'ordre créé à Versaïlles, Mais cette 


atmosphère me pouvait pas s'épurer, car l'Allemagne ne 
peut mi me veut accepler celle renonciation. C’est ce qui 
est apparu comme la plus grande évidence, ume fois 
révolue la période Locarno, évacuation de la Rhénanie. 

À partir de ce moment, dla politique française et alle- 
mande ne disposèrent plus que d'un seul thème de con- 
versalion commun. Quelles que fussent les questions que 
l'on effleurût, les intérêts se révélaient diamétralement 
opposés. Alors que M. Briand fit sa dernière tentative = 
le mémorandum de la pan-Europe, qui devait assurer da 
stabilisation des traités, vint un beau jour l'union doua- 
uière, première atteinte au slatu quo. La politique fran- 
caise, faite d'une constante négociation, se trouyaif 
dépassée par les forces d'une politique de réalités, Le 
voile de 1’ « atmosphère » était déchiré, M. Briand 
s’engageait alors dans une contre-aclion qui, cette fois, 
devait être constructive. Il y eut une nouvelle poussée 
de confiance, Mais pour rétablir complètement cette con- 
fiance, il n'était plus assez fort. 


M.Doumer nerestera pas sans influenceau Conseil des ministres. 


De la Frankfurter Zeitung (14. 5. 3x, n° 356), 
sous le titre « Le nouveau président » : 


[...[ Comme chef d'Etat, M. Doumer fera bonne figure. 
Extérieurement il est une figure représentative. Comme 
homme politique aussi il s'impose par une maturité qui 
le gardera des écarts passionnés de l’avant-guerre. a 


Ji 


DES 


politique extérieure de la France est 


_ æmotes, titres et sous-titres sont de la D. C. 


de nombreux scrutins parlementaires. Sans aucun doute 
M. Doumer ne jouera pas un rôle muet dans le Conseil 
des ministres. L'influence qu'on ne peut se refuser de 
reconnaître au chef d'Etat irresponsable à la table du 
Conseil et dont Poincaré a fortement usé, cette influence 
morale, Doumer ne se la laissera pas prendre. Mais il 
se tiendra dans la grande ligne de la politique extérieure 
déjà fixée et qui en définitive ne peut pas être exécutée 
sans le Parlement, 


M. Briand va-t-il se retirer de la lutte ? 


Pe VW. H. dans la Germania (15. 5: 3r, n° 115, 4), 
sous le titre « Doumer, président, élu avec une très 
forte majorité » : 


Paris est l'endroit des surprises politiques. Nous avons 
déjà: vu souvent que les décisions parlementaires démen- 
faient les prophélies des augures les plus habiles, et 
qu'un seul discours bien fait opérait un changement 
Total de votes. D'où vient ce changement ? Est-ce que 
la_ propagande trop empressée de la gauche pour Briand, 
ami de la paix et paneuropéen aurait refroidi ceux 
qui hésitaient P [..] 

Briand tirera-t-il des 
peu que nous soyons d'accord dans les 
à la politique extérieure de Briand, nous regretterions 
pourtant que la forte activité politique de cet homme 
manquêt aux discussions futures sur la paix européenne. 
Le grand partenaire de Stresemann, qui dans son der- 
mier discours à la Chambre s'est exprimé d'une façon 
peu aimable sur le successeur de Stresemann, se trouve 
devant l'alternative de se retirer de la lutte pour le 
rapprochement franco-allemand ou de continuer à jouer 
son rôle de paneuropéen. [...] (x) 


défaite ? Si 
détails quant 


conséquentes de sa 


Le développement progressif de l'Europe 
s'accomplira quand même. 


De R. M. dans le Hamburger Fremdenblatt 
{14. 5. 31, n° 133), sous le titre « De Doumergue 
à Doumer ». : 


Quelque chose de négatif caractérise Je résultat de la 
grande journée électorale d'hier à Versailles : Briand n'est 
pas élu. 

L'homme dont les amis politiques, encore ces derniers 
jours, disaient Il faut qu'il devienne président dé la 


- France, car autrement le monde ne comprendra plus rien 


à la volonté de paix de la nation française, cet homme, 
comme enveloppé dans une atmosphère européenne, est 
battu par le rival de soixante-quatorze ans qui appa- 
remment ne veut être que le citoyen français, le simple 
citoyen, mais qui est justement, par sa simplicité tra- 


gique, dans la considération du peuple, le grand 
patriote. 
Cette élection fait done encore une fois apparaître 


quelque chose des racines les plus profondes du patrio- 
tisme français, qui ne prospère pas dans l'air spirituel 
et révolutionnaire de Paris, mais dans la- mentalité aisée 
d'une nation composée de petits bourgeois et d'agricul- 


feurs. C'est pourquoi ce peuple n'a pas voulu d'un 
représentant de la grande tactique politique, mais d'un 
“homme qui, de quelque façon, dans sa simple com- 


préhension, incarne l'idée de patrie au poste le plus 
élevé de l'Etat. 
Cette élection présidentielle était-elle en même temps 


+ Gt) Sauf indication contraire, loutes les traductions, 


+ D té 
solidement fixée par | 


ont D à à Locarno et dar ont Rp Te a à 
au moins extérieurement, maintenue malgré les fl 
tions et les agitations nombreuses ? Cette questio 
peut pas recevoir sa réponse définitive sous la p 
immédiate des élections. Car le développement e 
ne se trouve pas, malgré la plénitude de sa pui 
extérieure, dans les mains de la France seule. Il se 
que la Chambre et le Sénat hier à Versailles, et 
à un endroit plein de multiples souvenirs historie 
malgré la protestation contraire des ministres présu 
aient voulu manifester leur renonciation à cette ém 
tion de l'Europe malgré les traités de paix de 1919 

Mais des forces sont à l'œuvre qui seront plus fu 
que tout doctrinarisme national. Le développement 
gressif de l'Europe s'accomplira nécessairement, en 
nomie comme en politique, Toute la question est 
savoir si cela se fera d'accord ayec une France de be 
volonté ou par un front unique allant s'agrandit 
toujours contre la réaction du vainqueur (r). 


On a voté contre Briand, symbole de paix. ; 


De la Kælnische Volkszeitung (15. 5..3x, n° 
sous le titre « La décision coniraire à Briand » : 


Seul l'avenir indiquera la signification de l'élec 
de Doumer. On s'en est peu préoccupé dans l'engre» 
de Versailles. En tout cas, le résultat à été désarantag 
pour Briand, Voilà le sens de la journée de Versai 
comme le doivent considérer la France et les av 
Etats, dont l'unité de paix, si fragile qu'elle soit, 
sédait un symbole dans la présidence de Briand à 
commission d'’élude européenne. | 

La nresse officieuse fera entendre en chœur des d- 
rations officielles qui dénieront à l'élection président 
tout caractère de politique extérieure, On dira que 
ne sera changé à la direction et l'on mettra l'ac 
sur la volonté d'entente de M. Doumer. Mais le per 
français savait, et le public à Versailles l'a constamn 
vu, qu'il s'agissait ici de Briand en tant que sym 
et programme. Les goo parlementaires qui dans la - 
du congrès entouraient l’urne ont dû le comprendre : 

Les amis de Briand essayeront d'en attribuer la - 
ponsabilité à l'Allemagne, celle tout au moins d'a 
causé sa défaite par le soi-disant Anschluss, Natur. 
ment ce n'est pas là un argument pour savoir à 
revient la faute. Car la faute ne retombe que sur l'im 
prétation fautive “qu'on donne dans toute la Frane 
ce protocole douanier. 

Pourtant ce serait commettre la faute contraire 
de considérer l'élection uniquement au point de vue 
la politique extérieure. L'aide des socialistes était 
récif définitif (pour le naufrage de Briand), Il est 
chologiquement intéressant de constater qu'on ne erc 
pas que Briand pourrait continuer pendant son sep 
nat à montrer Sa gratitude. La crainte d'une vicl 
socialiste aux élections générales de l'année prochain 
été auprès des sénateurs, généralement opposés aux s@ 
listes, un motif décisif. Briand confierà au chef sœ 
liste la formation du Cabinet tel était le fante 
d'épouvante qu'on montrait pour l'avenir. [...] 


G) Le correspondant parisien soute plus bi « 
le même numéro « La cause véritable de sa dés 
(de Briand) est, sans doute aucun, l'union douam 
austro-allemande, dont la publication a affaibli m 
blement la position de Briand et a donné à ses enne 
la belle occasion de mettre en échec la “politique 
tendument proallemande de Briand. Mais en dehors m 
de cela, les mois, sinon les jours, de Briand, min 
de l'Extérieur, élaient comptés. » 4 ù 


» 


La 4 fre 


À y 

| oelnische pes (4. 5. 31, n° 259) 
gramme , du prit particulier à Ver- 
illes) : 


- [..] Un sénateur influent à qui je parlais me donnait 
raison lorsque-je lui disais que les élections intéressaient 
autant l'Allemagne que la France et que cette constala- 
» tion montrait clairement la tragique communauté de 
destin des deux pays. [...] Lorsque le premier résultat de 
’élection fut annoncé, non par Doumer, mais par le 
ice-président du Sénat Ratier, après presque trois heures 
e vote et de pointage, il régna sur la salle un ahuris- 
sement presque muet. La droite demandait qu'on com- 
. mençât aussitôt le deuxième scrutin, mais la gauche 
sy opposait et voulait une heure de suspension pour 
_ donner aux différents groupes l’occasion de se prononcer 
sur Ja situation nouvelle ét inattendue. La Ére finit par 
_ céder à leur demande. 
Alors éclata parmi Ja droite une Email d'applau- 


nent. Franklin-Bouillon regardait autour de lui, 
_ rayonnant de joie. 
La séance était suspendue jusqu'à 6 heures du 


_ soir. (1) 
La véritable décision était déjà prise. 

Briand et sa politique de paix ont subi une défaite 
décisive, Les vainqueurs pourront dire ensuite tout ce 
qu’ils voudront pour effacer à l'extérieur cette fâcheuse 

‘impression, Ils se sont trahis. Ils ont eu raison ceux 
qui soupçonnaient pour Briand de  perfides chausse- 
trapes sous la couverture du. vote secret. On a pu voir 
par la suite — et on pouvait l'entendre exprimer aussi 
. par des gens visiblement déconcertés — quels sont les 
véritables sentiments de certains radicaux qui ont tou- 
jours, en public, le mot de aix sur les lèvres pour 
“égarer l'opinion publique. 

C'est une première et grande vicloire pour Franklin- 
Bouillon et ses partisans, aidés de ceux qui n'auraient 
pas osé s'opposer en public à un homme comme Briand. 
 Franklin-Bouillon était entré dans la salle portant sur 
_son visage la certitude de Ja victoire et la conscience 
d’avoir bien préparé le terrain. I] avait enrôlé avec 
succès une quantité de traîtres, traîtres envers la per- 
sonne de Briand et envers la cause pour laquelle il Jutte. 
L ; Briand s'est-il trompé lui-même ou l'a-t-on grossière- 
ent trompé ? » se demande-t-on ce soir, [...] 


Malgré l'élection, 
Éle Allemands lutteront avec tous les moyens pacifiques 


De la Koëlnische Zeilung (15. 5. 31, n° 260), dans 
_ fn éditorial sous le litre en français « Le bon 


_ papab ». 


3 - [...] Pour résumer : l'élection de Doumer est un signe 
de la haute tension dont l'atmosphère politique est de 
nouveau chargée. Mais nulle haute tension ne doit 
nous empêcher de lutter, en Allemands, avec tous les 
- moyens ‘pacifiques pour l'égalité de nos droits dans 
E. le monde et pour le bon sens économique autant que 
_ politique. Il est impossible de supporter d'être traités en 
parias. Nous devons nous lever pour l'obtenir. en com- 
- plèle unité, avec tout le courage et avec toute la force 
de nos nerfs. Il est également impossible que seul le 
coup de poing sur la table décide des conflits interna- 
lionaux. La mise en pratique de la politique d'autruche 
— pour laquelle lutte Franklin-Bouillon — ne doit pas 
nous conduire à détruire maintenant complètement le mo- 
‘ deste début d'entente internationale ja des moyens päci- 


+ 


\ 


ec ES a écrit avant le résultat du deuxième 
scrutin. (N. c 


| se détiianr Mer Doumer contre Briand. Qu'elle ait 
. qu'on lise un jour derrière le nom de Doumer *: 


paix », comme nous devons avoir soin qu'on donne à 
l'Allemagne le droit de vivre qu’elle réclame. Ce vous 
sera, Monsieur Doumer, un mérite mondial si vous restez L 
à l'Elysée ce que vous étiez au ministère de l'Instruction : | 
« Le bon papa » (1). Trop de Franklin-Bouillon pour- | 
raient coûter la vie à l'Europe. rs 
| 
L 
] 
| 


L'événement du jour : la défaite de Briand. 


Du Vorwaeris (14. 5. 31, n° 
« La trahison envers Briand » : 


222), sous le titre 


a [s 

G n'est pas l'élection de M. Doumer mais la défaite de 
Briand qui est l'événement du jour. L'univers entier 
interprélera la défaite de Briand comme une aversion 
la France pour la politique d'entente, et l'on est 
obligé de la comprendre ainsi. 

Ce n'est pas sans raison que la gauche, à É 
du résultat, cria passionnément : A bas la guerre ! Vive 
Briand ! Vive la paix! Ce n’est pas sans raison que le 
maladif mangeur d’Allemands Franklin-Bouillon accep- 
tait dans les couloirs les félicitalions avec un xisag 
rayonnant, assurant que cette délivrance de Briand sign 
fiait le commencement d'un nettoyage national. 

La France ne doit pas s'étonner si l'opinion publi 
du monde enler, et en premier lieu l'Allemagne, fire 
conséquences de cet événement, [...] 


La défaite de Briand, 
nouvelle chance pour la cause allemande. 


Du Voelkische Beobachter (16. 5. 31), sous le re “ 
« Après la défaite de Briand ; Doumer, président 
élu ; la presse Juive de Berlin "pleure la” défaite de” 
l” « Européen »+ Briand veut démissionner, mais 


à 
Ya encore à Genève » : x 


# 


.… La défaite de Briand à Paris est annoncée par 5 la. à 


Maison Ullstein [la presse socialiste et juive, 
awaeris, etc.] comme sil s'agissait de sa propre défaite Le 
à elle. La Gazette de Voss [en français dans le textel 
exprime sa désillusion tangible par le titre « La dé 
de l'Européen ». Si le ghetto berlinois et sa presse & 
désillusionnés par la défaite de Briand, l'Allemagne na 
cerlainement pas de raison de participer à ces regréls à 
universels. Le contraire aurait donné à penser. Si la 
Vossische Zeilung considère dans la chute de Briand le 
triomphe de |’ « esprit étroit du petit homme » qui 
« se méfie de grandes personnalités », cela signifie tout 
au plus que la Loge internationale à subi un échec. Et 
si l’on pleure à Berlin un « Européen » cela pourrait Ë 
être un signe qu'il y a une nouvelle chance pour la 
cause allemande, Pourvu que quelqu'un ait la volonté ; 
de profiter de cette chance. 

[...] Malgré toutes les belles paroles de toute la 
parisienne, le Parlement s’est clairement prononcé & 
la politique extérieure de Briand. - 


Causes de la défaite de l « Européen ». 


De la Vossische Zeitung (14. 5. 31), sous le iitr 
« Défaite de l’Europcen » : ( 


Déjà, à d'autres élections présidentielles, le vote secret à 


s’est montré un élément faisant fi des calculs les ri > 
É 


() La Koelnische Zeitung (15. 5. 31, n° 261) © 
ainsi cette phrase : « Vous aurez bien mérité du a Le 
entier, Monsieur Doumer, si vous devenez à l'Elysée 
que votre adversaire Marraud était au ministère 
l’Instruction : le bon papa. 


1907 ange 

FY Ù 
sûrs, En plus de sæela, la discipline de fraction n'est ‘pas 
fortement ‘développée ‘en France. 
moyen, Je député est individualiste, ‘décidant par SOi- 


Plus que Je Français | 


même, lié par les imtérêts de sa circonscription électorale : 
_ et emprisonné dans létroit “espace de considérations ‘pro- 
vinoïales. On ‘constate 


: 


avec plaisir 


jours, même des réfractaires. La 
idées ensorcelle même l'auditeur sceptique. Mais il n'est 
- pas l'homme qui sait gagner des amitiés personnelles et 
qui attire une grande suite de partisans, Pour cela, il 
est trop au-dessus de la mesure commune. Sa concentra- 
“tion dans dla politique extérieure a «encore augmenté 
son isolement. Non dans Ja nafion ‘française, mais dans 


lés milieux spéciaux des deux Chambres, Briand a subi ! 


une défaite honorable. Elle prouve expressément qu'on 
a généralement sous-estimé les difficultés qui lui venaient 
non seulement de ses ‘adversaires politiques, mais encore 
de propres amis. : 

Sa chute est l'œuvre ‘des petites äintrigues. Ælle est 
le triomphe de l'esprit. étroit du petit homme dans le 
Parlement qui se méfie de ce qui est grand et mon pas 
du mauvais esprit des nafionalistes qui,ices dernières années 
ét spécialement ces ‘derniers temps, ont sans cesse trailé 
Briand de träître parce qu'il croyait mieux assurer Jes 
fruits de la victoire par une politique de paix que par 
la continuation rigide de mesures stériles de violence. 

Si Briand exécute la menace qu'il à faite mon seule- 
ment de démissionner du ministère de l'Extérieur, mais 
aussi de se relirer de la vie politique, ce serait une perte 
sérieuse, et non pas seulement pour la France. Des 
hommes politiques «de son “envergure “sont dans l'Europe 
d'après-guerre généralement rares. Briand est «au seuil 
de ses soixante-dix ans. Ses épaules se sont courbées sous 
le paitls «des soucis et des responsabilités. Mais 
prêt à «œonlinuer à les porter parce qu'il me se voyait 
xauemn SUCCESSeUT. 

. Personne en Æurope me le voit. 


ses 


Autriche. 


L'élection est une démonstration politique 

causant des inquiétudes surtout pour l'Allemagne. 
Du Neues Wiener Journal (x4. 5. 8x) 
candidature de ‘Briand à la présilencs 
me doit pas faire conclure que l’homme populaire qui 
a signé de son nom Ja politique française durant une 
dizaine d'années a fini son rôle pour toujours. Une 
_ élection à la présidence est 
ment par des motifs politiques, mais principalement par 

des convenances personnelles. Il se peut que Briand luïi- 
_ même ou plutôt ses partisans aient accompli en vue de la 


« 
"  Léchec de la 


_ propagande électorale des fautes qui se sont vengées 
| maintenant. En tout cas, Briand a agi sagement en se 
_ relirant avant que le deuxième serulin ne lui apportàt 


une défaite définitive. 
-[...) Immédistement avant le commencement des réu- 
nions gencevoises, où l'on sait que la question principale 


discutée est le protocole douanier germano-autrichien, 
- La défaite de Briand et l'élection de Doumer ont nalu- 


réllement une importance politique spéciale. Bien qu'on 


les bruits d'après lesquels Briand, à son setour à Genève, 
_ démissionnera de son posle de ministre des Affaires 
étrangères, le seul fait que Briand le Paneuropéen, le 
ee symbole du rapprochement des peuples, a subi la défaite 
en face de Doumer, le « petit homme », constitue, avec 
la perte du prestige personnel du ministre français des 
Affaires étrangères, une démonstration politique qui cau- 
be sera de l'inquiétude, principalement en Allemagne. 


En 


l'estime «dont jouit | 
Briand @ans le monde, Ses dons oratoires entraînent ‘tou- 
houte envolée de ses ! 


il était | 


influencée mon pas seule- ! 


nè puisse pas dire encore aujourd'hui que se vérifieront 
x | 


Ne Dane SR An Eee 
De a Reïchspost (14. 5, 81) : PRE 4 
Il n'y a pas lieu d’exagérer la portée et les consé- 
quences politiques de l'élection d'hier. L'Assemblée enalio- 
nale “avait à se prononcer non pas ‘sur ‘les méthodes du 
ministre ‘des ‘Affaires étrangères, maäis -sur ‘une ‘ques- 
tion de poste représentatif ‘et de personne, ‘Or, ‘maintes 
raisons ‘politiques et personnelles imilitaient en faveur de 
M. PDoumer. Au fond, les vrais partisans de la politique 
de M. Briand n'avaient aucune raison üe sowhaiter son 
transfert -du Quai d'Orsay à l'Elysée. 
Maints partisans de M. Briand préféreraient le voir 
sur le front qu'investi d'une fonction suprême. 
L'âge de M. Doumer, sa situation pôlitique ét ses qua- 
lités “personnelles font penser que la France aura en lui 
un ‘président très représentitif et plein de dignité qui 
ne prendra pas sur la politique de son pays une influence 
décisive. 


Il ne faut pas s'étonner du choix de M. Doumer. 


Des Wiener Neueste Nachrichten (14. 5.81); 


L'élection du président, en France, «est déterminée non 
pas seulement par dla politique, mais aussi par les :senk- 
ments. De ce point .de vue, äl n'est spas ‘étonnant que 
le choix de l'Assemblée nationale se soit porté ‘sur 
M. Doumer, qui a révélé de rares «qualités «comme haut 
fonctionnaire, a accompli une carrière particulièrement 
brillante, perdu quatre fils à la guenre, et dont 1l'intégrité 
et le ‘patriotisme sont hors de toute -diseussian. 


Belgique. 
Consécration d'une vie de labeur «ét de dignite. 


De l'Etoile belge, citée par le Temps (15. 5. 8x) : 

Le nouveau président de la République, M. Paul Dou- 
mer, voit consacrer, par son élection à la magistrature 
suprême, une vie faite de labeur ét de dignité. Son 
intégrilé lui a valu, voici quatre ans, d’être porté à la 
présidence du Sénat. C'est, Tà encore, la rectitude de sa 
vie et de ses convictions qui le portent aujourd’hui à 
la présidence de la République, où le respect et la con- 
liance de tous lui sont assurés. 


L'atfitude des parlementaires catholiques. 


De M. pe -Samwr-Marrix, dams a Libre Belgique 
{xb. 5. 381), sous le titre « Les cæuses de Îl'échéc 
de M. Briand » : 


Le spectacle de da coalition antibriandiste niétait pas, 
certes, édifiamt. Au mom ‘des wntérêts. supérieurs du 
palniotisme framçais, des parlementaires #«atholiques ont 
marché bras dessus, /bras dessous, contre %e “ministre 
des Affaires étrangères avec des gens de gauche comme 
M. Daladier, de président du groupe radical «de la 
Chambre, et le sénateur Héry, reproduction parfaite du 
pharmacien Homais. 

La ténacilé déployée par M. Briand dans la pratique 
de da politique d'apaisement à l'intérieur Ja exposé 
pendant longtemps aux attagmes acerbes des radicaux 
et des socialistes, qui récemment ont changé -dlopinion 
à son égard. Quand il n'élait pas encore ministre, ‘mais 
seulement rapporteur, à dn Chambre, du projet de loi 
sur la séparation, M. Briand s'était efforcé de faire 
un instrument de pacificalion de cette loi, conçue par 
Combes et par les amis de ce dernier comme un moyen 
d'écraser l'Eglise. Malgré des obstacles accumulés sur son 
chemin, M. Briand réussit en partie dans sa tâche. 


H poursuivit ensuite, et, la guerre finie, l'union sacrée 
tant Éévanouie, il avait repris sa formule, C'est ainsi 
qu'il procéda, par son initiative et sans attendre l'auto- 
xisation du Parlement, à la. reprise des rapports avec 
le Saint-Siège. 
= Comment, pourquoi tout cela n'a-t-il pas compté dans 
calcul des parlementaires catholiques de Versailles, 
pe ont voté pour lu plupart, bulletin ouvert, contre 
M. Briand ? À 
| Malgré ces précédents, ce sont les actes que M. Briand 
a accomplis pendant cinq ans dans sa politique d'en- 
tente internationale et d'atténuation des clauses d'un 
traité dont l'application prévoyait la solidarité active des 
vainqueur de l'Allemagne, — c'est pour cela qu'on lui 
a préféré M. Doumer, , 
nu faut ajouter ceci: les parlementaires catholiques 
ont pas pu ne pas se rappeler que M, Doumer, radical- 
ocialiste lors de son entrée dans la vie politique, il 
Y à quarante ans, a quitlé son parti au moment des 
exploits de Combes et que, contre le candidat de Combes, 
se fit élire président de Ja Chambre, acceptant peu 
après, en 1905, de la droite catholique la candidature 
à la présidence de la République. 
I est vrai qu'ensuite M. Doumer retrouva le chemin 
e l'orthodoxie radicale, car le parti radical-socialiste 
J'accueillit comme un enfant prodigue, il y a dix ans, 
Mais le fait qu'une bonne partie de ce parti, précisé- 
ment celle qui est liée plus étroilement avec le socia- 
sme, a soulevé la candidature de M, Briand contre 
celle du président du Sénat, a réveillé dans les esprits 
- Ja plupart des parletnentaires catholiques le souvenir 
de l'aventure dont M. Doumer a été le protagoniste. 


Es le plus indiqué pour être l'arbitre des partir, 


… De la Meuse de Liège, citée par le Temps (15, 5. 
JS) : 
M. Paul Doumer, grand Français, grand colonial, qui 
incarne la famille et la tradition françaises, est élu. Le 
“Congrès de Versailles, conformément aux traditions de 

a République, a choisi l'homme dont la longue carrière 
Jui paraissait, dans les circonstances présentes, le plus 
indiqué pour s'affirmer, avec l'approbation de l'opinion 
française tout entière, l'arbitre de tous les partis et 
Je premier magistrat de la République. 


Une journée heureuse pour la France. 


De M. René Ihsrarme, dans la Nation belge (15. 5. 
3x), sous le titre « M, Briand, le vaineu de Ver- 
es » à 
… [...] Pour avoir, depuis des années, bèlé sur tous les 
tons : « La paix! Ja paix! », M. Briand, à l'Elysée, 
aurait été contraint de laisser s'envoler les dernières 
es encore intactes du traité de Versailles, C’est ce 
les électeurs de l'Assemblée nationale n'ont pas 


publiquement contre l'épouvantable politique 
joursuivie depuis dix ans par M, Briand. Mais, dans leur 
intérieur, ces hommes, qui, malgré leurs petites 
iblesses, malgré leurs petites lâchetés, restent pour la 
upart de bons Français, élaient angoissés. Le scrutin 
erel leur a permis d'apaiser leurs consciences, Souhai- 


pe, is osent, dans un avenir prochain, mettre leurs 


publics en concordance avec leurs sentiments 
lé et le ne de M. Briand ont reçu aujour- 
| rude coup, un coup dont ils ne se relèveront 


Est-ce à dire que, jetant le manche après 


| ses partisans. 


| cause de l'ordre et du patriotisme, 


| La France à fait preuve de sens civique et politique. 


! civique et politique du peuple français, [...] 


, Sans trop oser l'espérer, que, pour le bonheur de’ | paix, de Locarno, de Genève ; c’est le politique d'expor- | 


i d'après -Œuerre..; 
| publiques et par là même plus terne, 


n'être pas habitée par des sommités afin d'éviter l'en 
! piétement d'initiatives supergouvernementales. Nous. pe 


la cognée, le ministre des Affaires étrangères compte 
renoncer à poursuivre sa politique ? 

Ce serait mal le connaître, Ce serait surtout mal 
connaître l'entourage dont il est prisonnier. 

Quelques minutes après la proclamation du scrutin du 
premier tour, M. Peycelon verdissait dans la galerie des 
Bustes, Une heure plus tard, il affirmait que, fort du 
dernier vote de la Chambre, M. Briand partirait demain 
se faire plébisciter À Genève, La partie, on le voit, 
n'est pas encore gagnée complètement par les patriotes 
français. Il reste beaucoup à faire. Mais le serutin de 
Versailles est d'un heureux présage. Il est de RBtuEt 
à permettre les revirements les plus consolants. 

Pour M. Doumer, le scrutin prend figure de se 
tion. Une certaine presse, depuis huit jours, a voulu. 
faire de ce galant homme l'homme de la guerre, comme 
si la guerre n'avait pas le visage le plus atroce pour 
ce vieillard à qui elle a enlevé quatre fils, morts 
au champ d'honneur. Quandi il fut ministré des Finances, 
M. Paul Doumer n'a remporté que des succès assez dis- 


es 
+ 
LÉ 
* 
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culés. Mais son patriotisme éclairé, son éclectisme débar- 
rassé de tout sectarisme l’apparentent étrangement à son 
prédécesseur, M. Doumergue. A et 
C'est dire que lous les amis sincères de Ja France RL 
pourront marquer Ja journée du 13 mai d’un caillou ss 
blanc. ES 


Scrulin de mesure et de juste équilibre. 


Du Soir de 
te os RG LATE 

L'élection da M. Dourmer comme président de la Répu- 
blique française répond, en somme, à cet esprit de pon- 
dération, de mesure et de juste équilibre qui sont les 
qualités essentielles de l'esprit politique français, La 
France est un pays de centre gauche, Aux heures AL 
de son histoire, c'est toujours aux hommes du centre < 4 
gauche que vont ses préférences. AA 


Bruxelles, cité par 


Petit Parisien 


Espagne. 
C'est la cause de l'ordre qui a triomphé. l de 


De M. Daner CasrTeLzzs, dans le Correo Catalan : 
(14. 5. 31), sous le titre « Doumer président de la 
République française » : 


Malgré tous les pronoslics favorables à M. Briand 
comme candidat qualifié pour la présidence de li Répu- 
blique voisine, M. Doumer a été porté à FElysée avec 
une facilité qui a surpris même les plus optimistes de 


Doumer a triomphé la 
alors qu'avec Briand 
on ne pouvait avoir ni cette sécurité ni cette confiance. 


 [..] On peut croire qu'avec 


De La Epoca (x4. 5. 3x), sous le titre « M. Doumer 
a été élu au second vote : 


République 
de plus, l'excellent sens 


treizième président de la 
une fois 


L'élection du 
française a montré, 


Briand et Doumer s'affrontaient. Le premier remplit me 
l'histoire politique de la France. C'est l’homme de Ja F4 


lation ; c'est un des plus brillants artisans de RER 


La France a élu Doumer, plus expert dans les affaires 
L'Elysée préfère < 


: 
A 


‘4 


> Y'Anschluss 


TITIT 


sons que les hommes de droite se réjouiront du succès 
de M. Doumer. [..….] Une fois de plus la France à fait 
preuve de bon sens et d'organisation de solide démocratie 
puisqu'elle a dans l'ordre sous la main, toujours au bon 


_. moment, l'homme et la direction qu'il faut. 


% * _« M. Briand doit aller à Genève. » 


De la Nacion, citée par le Temps (16. 5. 3x) : 


La France se trouve devant deux grands problèmes 
économique austro-allemand et l'accord 
naval. M, Briand doit aller à Genève pour chercher une 
solution à ces deux questions. Si M. Briand avait été 
élu président de la République et que la politique qu'il 
A toujours soutenue ait été mise en échec, sa situation 
devant le pays aurait été amoindrie et du même coup 
la situation la France devant le monde. 


L'Anschluss, cause de l'échec de M. Briand. 
De la Foz, citée par le Temps {16. 5. 3x) : 


Sans Ja question de l'Anschluss, M. Briand aurait 
obtenu dès le premier tour de serutin au moins 
5oo voix, mais la France aurait eu, à partir du 18 juin 
prochain, un président aimable, habile, pour lequel le 
Parlement et la politique n'ont pas de secrets et dont 
le scepticisme, conséquence d'une longue vie de combats, 
n'exclut pas une cordiale compréhension ni une généro- 
silé intelligente. 1 


de 


États-Unis. 
« Briand n'a pas dit son dernier mot. » 


Du World, journal libéral de New-York (15. 5. 31): 


Le nationalisme réactionnaire de la France causera 
sans aucun doute un mouvement semblable en Allemagne, 
L'Europe se dirige de nouveau vers une scission en deux 
camps ennemis. D'un côté se trouvent la France.et ses alliés 
el,*en face d'eux, se trouvent les Puissances centrales 
avec l'Italie. Briand n'a pas encore dit son dernier mot. 


Grande-Bretagne. 


Un coup terrible pour les espérances de Briand. 


Du correspondant 
(Por) : 


M. Briand, le ministre des Affaires étrangères, dont 
l'élection était considérée comme certaine, a été battu 
au premier scrulin et s'est retiré ensuite de la lutte. 
On suppose qu'il quittera Paris pour Genève. demain afin 
d'assister aux réunions de la Société des Nations. 

Le résultat du premier scrutin a été un coup terrible 
pour Jes espérances de M. Briand. Ce n'est qu'au der- 
nier moment qu'il s'était décidé à être candidat à Ja 
présidence, et l'on croyait généralement, après sa bril- 
lante défense de sa politique extérieure, qu'il serait élu. 

Il avait tant de confiance dans sa victoire qu'il avait 
apporté à Versailles une valise contenant un habit 
coslume «je cérémonie du président de la France — pour 


parisien du Daily Express 


Jde mettre selon la coutume tout de suite après son 
éléction: 


Ce succis de la droite provoquera un. gain socialiste 
aux élections prochaines. 


Du correspondant parisien du Daily Herald (15. 5. 


81) (x), « Le chant du cygne de Briand » : 


des tra- 


Gi) Le Daily: Herald (1h. 5. 31), 
titre 


vaillistes, est d’un laconisme étonnant. 


organe 
Sous le 


« Documentation Catholique : 


et æ LS AE TN 


[...] La défaite de M. Briand n'entraïîne pas de modi- 
fications importantes dans la politique extérieure de la 
France, Il a été battu par un vote secret qui a permis 
à l'animosité personnelle de faire violence à: l'intégrité 
politique. Mais le résultat de l'élection renforcera la droite 
dans le Parlement et cela à son tour provoquera une 
brusque oscillation vers la gauche aux élections générales 
de l'année prochaine, I est alors probable que la repré- 
sentation socialiste sera beaucoup plus nombreuse. 


La méfiance instinctive pour une personnalité trop forte 
a causé l'échec de Briand. 


Du Daily Telegraph (14. 5. 31) : 


La candidature de M. Briand était une affaire de la 
onzième heure; celle de M. Doumer au contraire était 
lé résultat précis de l'ambition de plusieurs années. Dans 
son nouveau président la France possède un homme 
d'Elat d'une riche expérience qui, par ses dons person- 
nels et par son goût classique, est bien fait pour repré- 
senter le génie spécial de Ja nation française, Pourtant, 
on considérerait comme une conséquence regrettable que 
l'élection d'hier eût le résultat indirect de causer la 
retraite de M. Briand de la politique, comme il l’a laissé 
entendre. 

À aucun moment en France les courants d'opinion et 
les animosités poliliques “et personnelles ne sont . plus 
incalculables que pendant les élections présidentielles. [...] 
La -défaite de M. Briand est due sans doute à tout un 
ensemble d'influencés dont beaucoup restent dans l'ombre, 
parce que de caractère personnel et secret ; mais sans 
doute aussi la méfiance instinctive de la France pour 
une personnalité trop forte à la direction nominale de 
l'Etat a-t-elle un rôle quant à ce résultat, 


Les présages les plus sombres du prophète ont été dépassés. : 


Du Morning Post (14. 5: 31) : 


La nouvelle que M. Briand ne succède pas dans la 
charge de président de la République française donnera 
généralement en Europe l'impression d’une surprise, et 
d'un coup droit pour ceux qui considèrent M. Briand | 
comme le « premier ange gardien » de la politique de | 
Locarno. Dès l’abord M. Briand avait de la répugnance 
à mettre son nom en avant et n'avait consenti à poser 
sa candidature qu'après de nombreuses flatteries. Proba- 
blement il avait plus que ses supporters conscience du | 
manque de ferveur spontanée pour sa candidature, et 
le brusque retrait après le premier ballottage qui portait 
Doumer à dix voix de la victoire était le geste impulsif 
du prophète dont les présages les plus sombres ont été 
vengés. M. Briand njest pas de ce genre d'hommes qui 
demandent deux fois un vote de confiance, et malgré 


la chance qu'il avait d'obtenir au deuxième scrutin 
les votes socialistes, le premier scrutin avait causé ce 
qu'il considérait probablement comme un tort irrépa- 


rable à son preslige personnel. 

Le retrait dramatique de M. Briand, bien qu'il puisse 
causer dans un prochain avenir beaucoup de rancunes 
élouffées et de récriminations de parti, avait indubita- 
blement le mérite de faciliter la tâche de l'Assemblée 
nationale dans l'élection d'un président. 


« M. Doumer, président, Briand sort après le. premier 
scrutin », il écrit : « M. Briand ne sera pas, après 
tout, président de la République française. Par le scrutim 
d'hier cet honneur échoit à M. Doumer, le fils d'um 


marin, actuellement président du Sénat. » Suivent | 
quelques brèves nouvelles de Paris. “LT 
à a +e) 7 20 ARS 


Du News Chronicle (14. 5, 31) 


M. Briand a été battu dans 
résidence française, et M. Doumer succède à M. Dou- 
iergue. 11 est impossible de considérer ce résultat autre- 


sa candidature pour la 


ent que comme un échec pour M. Briand, et plutôt 
n échec étonnant si l’on pense à son dernier triomphe 
» la Chambre ; mais, le tort mis à part qui a été fait 
_ son influence, il y a quelques raisons d’être content 
u résultat, La présidence de la France n'est pas un 
üste où un homme, qu'il soit capable et adroit comme 
Œ Briand, peut exercer aujourd'hui beaucoup  d'in- 
uence véritable, On sait que M. Briand était plutôt un 
andidat malgré lui; et si sa phraso « J'en suis délivré 
aintenant » signifie qu'il est maintenant libre de con- 
nuer activement son travail pour la paix européenne, 
lors l'Europe et le monde sont réellement ceux qui ont 
ñgné par la défaite de Briand. 

É ï 


Regrets de la défaite de Briand. 


Du Times (14. 5. 31), sous le, titre « M. Doumer, 
résident élu » : 


“ 


: 
> 
: 


Résultat de l'élection. . 


“Encore une fois, dans les élections à la présidence fran- 
ise l’imprévu est arrivé, Comme M. Clemenceau en 
‘1 alors au zénith de sa gloire et l'une des figures 
* plus marquantes de la guerre, — fut battu par 
* Deschanel, beaucoup moins connu, ainsi hier 
- Briand & vu la palme de la victoire aller à M. Dou- 
er, Certainement, plusieurs exprimeront leurs regrets 
ue M, Briand n'ait pas tenu jusqu'à la fin. Ses amis et 
dmirateurs, qui sont nombreux dans plusieurs pays hors 
© France, seront probablement plus attristés de sa 
éfaite que M. Briand lui-même, poussé malgré lui à lais- 
5% poser sa candidature ; plus grande encore que leur 
“mpathie pour l'homme lui-même sera leur anxiété que 
on œuvre pour la réconciliation en Europe n’en souffre 
li conséquence. 


à 
4 
- Dans la chaleur de la campagne électorale à Paris, on 
… parlé de M. Doumer comme de « l'homme de 
uerre » pour le distinguer de son rival, « l’homme de 
aix ». Mais les paroles qu'on a appliquées à M. Dou- 


Les qualités de M. Doumer. 


ïer sont, inutile de le dire, calomnieuses dans leur in- 


Stice. M. Doumer n'est pas un mangeur de feu. Il n'y 
> aucune raison pour qu'il ne soit pas le plus excellent 
és présidents. En fait, il est du type que les Français — 
IS Vont déjà montré — préfèrent à tout autre pour ce 
üsle. Il à eu une longue carrière dans les administra- 
ions publiques et il préside avec distinction le Sénat, Il 

impressionnant dans ses manières. Dans toutes ses re- 
iions privées et dans ses devoirs publics il a été irré- 
xochable, Il perdit quatre fils à la guerre, sacrifice au- 
uel l'opinion publique en France aime à donner une si- 
nification politique, Son jugement est bien équilibré, et 
ültiquement il est près du centre de l'opinion parle- 
nentaire, Il possède, en effet, ce caractère honorable mais 
eutre qui est censé convenir à la première place de 
al, et cela le placerait dans la ligne des présidents 
ont M. Loubet, M. Fallières et son prédécesseur immé- 
it, M. Doumergue, sont des exemples récents. 


Les inconvénients de l'élection de M. Dowmer. 


ais lorsque tout a été ‘dit à l'avantage de sa modé- 
de son bon sens, le fait reste que ceux qui ont 
soutenu la candidature de M. Doumer étaient des 
partis de la droite, des chauvinistes ardents 
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et individuels comme MM. Alexandre Millerand et Franklin- 
Bouillon et les représentants des circonscriptions de la 
frontière Nord-Est qui regardent toujours vers  l'Alle- 
magne avec une méfiance compréhensible. M. Doumer 
était le candidat pour lequel on recommandait à l'ex- 
trème droite de “voler lorsque M. Hennessy s'est retiré ; 
et il a battu l’homme qui plus que tout autre en France 
défend un internationalisme sain. Si éloigné que M. Dou- 
mer puisse être de visées guerrières — et on peut 
l'admettre sans réserve, — il est soutenu par des hommes 
dont le nalionalisme est plus étroit que le sien, et lui- 
même n'est pas au courant des affaires étrangères. Il n'est 
pas probable que, surtout à son âge avancé, il exercera 
sur eux cette influence de contrôle que M. Briand aurait 
exercée. Si M. Briand était devenu président, il aurait 
possédé une connaissance autrement complète des pro- 
blèmes extérieurs que n'importe quel autre ministre 
qui aurait pris la charge sous sa surveillance ; et son 
pouvoir de persuasion, son tact, sa préférence de x 
parole parlée à la parole écrite étaient précisément ces 
dons qui lui auraient donné pendant les sept ans de la 
présidence aux Conseils ministériels une influence conti- 
nuelle sur la politique de la France. Celte attente que 
beaucoup parlageaient ne se réalisera pas, et presque 
inévilablement son prestige et son influence dans son 
propre pays en seront diminués. 


La situatioh actuelle de: l'Europe et M. Briand. 


Ên tout cas, on peut être content que M. Briand parte 
ce matin pour Genève conformément aux arrangements 
convenus déjà, car jamais l'Europe n’a eu un plus grand 
besoin de ses conseils sages et modérés. 

Dans la mesure où la conférence mondiale du désar- 


nement s'approche, écrivait hier notre correspondant 
de Paris, les troubles et l'insécurité augmentent en 
Europe. El ses paroles trouvent un renfort étonnant dans 


la lettre de M. Frank Simonds que nous publions ce 
matin. Cet Américain, observateur renseigné, a voyagé 
dans plusieurs -pays du continent, et il remarque que les 
nationalistes allemands posent d'impétueuses 
auxqueiles les Polonais sont décidés à résister avec intran- 
sigeance par la force des armes s’il le faut. La Tchéco- 
sloyaquie s'opposera à l'Anschluss austro-allemand « jus- 
qu'à la mort ». Il conclut que toute l'atmosphère euro- 
péenne est aujourd'hui plus sous pression que jamais 
depuis l'occupation de la Rubr, et par nombre de détails 
{àächeux il rappelle les conditions de la période qui pré- 
céda immédialement la guerre. Le meilleur antidote à 
ces troubles est la largeur d'esprit et l'influence cal- 
mante d'hommes comme Briand, et on n'en trouve pas 
beaucoup. Ce serait 
influence sur les affaires étrangères était diminuée 
par-le vote d'hier. La victoire de M. Doumer ne serait 
regrettable que si elle signifiait la fin des services de 
M: Briand pour la France et pour l'Europe. Tout homme 
d'Etat qui a rempli sa charge pendant de longues années, 
comme notre correspondant de Paris le remarquait hier, 
est la cible naturelle de la jalousie polilique, qui est 
le fléau de la vie publique en France. La tendance à 
« voter contre » sans considérer les mérites de celui 
qui s'oppose à celui contre lequel on vole es: souvent 
très forte. Ces sentiments ont pu avoir ehez un grand 
nombre, ‘hier, une influence considérable dans leur vote 
contre. Briand. Il est à espérer. que ces sentiments ne 
s’étendront pas jusqu'à chasser M. Briand de la vie 
publique. Si l'on ne réussit pas à mieux organiser 
l'Europe, il est à craindre qu'on ne puisse éviter les 
conflits internationaux: avec le danger, qui en serait la 
conséquence, d'une anarchie étendue. \ 

EU la réorganisation de l'Europe suivant une ligne 
normale est précisément la fiche à laquelle M. Briand 
a mis la main, 


exigences 


done un dommage réel si son .… 
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Hongrie. 
Un grand patriote, ennemi des extrêmes. 


De Ke dans la Gazelte de Hongrie (16. 5. 3x), sous 
Je titre « Le nouveau président de la République 
française » : 


_ [..] Plein de dignité, d’amabilité et de sagesse, ce 
_ vieillard paré de toules les vertus. traditionnelles fran- 
gaises représente admirablement sa grande nation. 

[.….] M. Paul Doumer a déclaré que la France reste 
äidèle à la politique de paix qu'elle a suivie jusqu'ici 
ét que le Parlement a toujours approuvée. 11 a annoncé 
en outre qu'il prendrait modèle sur ses prédécesseurs 
et en particulier sur le président Doumergue et s’effor- 
cerait de rester en dehors et au-dessus des parlis et à 
maintenir la paix intérieure et extérieure souhaitée de 
fous les Français. 

Ces déclarations de M. Paul Doumer ne manqueront 
pas d’avoir une heureuse répercussion dans l'atmosphère 
polilique de l'Europe, où tous les hommes de bonne 
volonté aspirent à Ja réconciliation des peuples et à Ja 
“ paix véritable, 

[..….} Quant à ses opinions politiques, M. Paul Doumer 
siégea toujours à gauche. mais en réalité il appartient 
au nombre de ces hommes politiques modérés et grands 
patriotes, ennemis de tous les extrêmes et qui jouissent 
de l'entière confiance de lous les partis. 


L'importance de M. Briand 
ne peut être ébranlée par cet épisode. 


… 


Du comte ALBERT Apponyr, dans Pesler Lloyd, 
eïé par la Gazelle de Hongrie (16. 5. 8x) : 


Ce que l'on peut qualifier d'événement lout à fait 
inattendu après le triomphe remporté à la Chambre il 
y a à peine huit jours s'est donc accompli : Briand a 
échoué à Ia présidence de la République. Il n'est pas 
encore possible de mesurer les conséquences politiques 
de cet événement. L'issue du vote de Versailles signifie- 
t-elle la ruine de la politique de Briand ? C'est ce que 
Jon n'est pas forcé d'admettre nécessairement, puisque 
le président nouvellement élu n'appartenait pas aux 
adversaires de cette politique. Lorsque la candidature de 
Briand lui fui annoncée, il exprima même l'opinion que 
= Briand ferait mieux de rester aux Affaires étrangères. 
._  ÆEn tout cas, les hommes politiques qui ont persuadé 
“à L Briand d’accepler la candidature à la présidence sans 
À 


être complètement sûrs du succès ont commis une faute 
: fmpardonnable. Car si l'échec de Briand à Versailles ne 
"4 doit pas être considéré comme une défaite de sa poli- 
tique, il est cerlain que momentanément il ne tourne 
pas à l'avantage de sa situation politique personnelle... 
en un moment où les événements se précipitent el où la 
présence d’une force  façonnante, telle que seul Briand 
en représente une en France, est une nécessilé de chaque 
instant. Quoi qu'il en soit, à la longue, l'importance 
de Briand, qui réside en la force intrinsèque de sa per- 
sonnalité, ne peut être ébranlée par cet épisode. 


Italie. 


La candidature de M. Briand 
%* était devenue une candidature de parti ». 


Du Corriere della Sera (x4. 5. 3x), 
« Doumer, président de la République ER 


À : [...} L'élection du suprême magistrat de Ja Répu- 
blique, à laquelle on avait cherché à donner un caractère 


à 


sous le litre 


AAA Re 
« Documentation Catho 
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devenue 
elle aussi une manifestation de tendances politiques con. 
traires. Bien que Briand eût manœuvré sans se montrer 
et eût cherché à entrer à l'Elysée comme l'homme que 


nalional, supérieur aux partis, est fatalement 


la grande majorilé de la Chambre et du Sénat, unis 
dans l'Assemblée nationale, voulait à ce poste, sa can- 
didature, appuyée par les socialistes, était devenue ui 
candidature de parti. Le calcul numérique des voles favo: 
rables que lui assuraient ses amis fut en réalité infé- 
rieur aux prévisions d’une quarantaine de voix. Probas 
blement aussi que quelques parlementaires, spécialement 
des sénateurs, qui étaient disposés à voter pour lui, sont, 
au dernier moment, dans le secret du vole, passés à 
Doumer, ï 


Défaite peut-être définitive de M. Briand. 


De la Gazettæ del popolo (14. 5. 3x), sous le ti 
« Doumer élu président de la République française 


L'élection du sénateur Paul Doumer à la suprèmt 
fonction est un hommage à l’homme équilibré et ot 
doué d’une longue patience. Doumer fut candidat à 
présidence en 1906 contre Armand Fallières et il obtins 
alors un grand nombre de suffrages, mais le vote d'a 
jourd’hui revêt une importance politique qui dépasse ds 
beaucoup la balaille parlementaire, Son important € 
due à Ja défaite, peut-être définitive, dans Ja vie politique 
d'Aristide Briand, Un homme croule, et avec lui crouk 
une thèse de politique internationale. Les répereussiom 
en seront profondes dans les rapports extérieurs de d: 
France avec les autres pays. 


« La coalition contre Briand » (1). 
De l’Ialia-(x4. 5. 3x) : 


[...] Irrités contre le pacifiste obstiné, prédicateur d'au 
cords internationaux, particulièrement avec l'Allemagne 
les premiers (parlementaires catholiques) avaient ‘oubli 
les mérites de Briand sur le terrain de la politique relk 
gieuse, soit au temps de Combes, lorsque — non 
rapporteur du projet de loi sur la séparation — il s'élæ 
efforcé d’en faire un instrument de pacification, contra 
rement aux premiers auteurs de la loi; soit lorsque, 
guerre finie, ik avait de sa propre initiative rétabli JD 
rapports avec. le Saint-Siège. 

Il faut ajouter que le virus nationaliste produit J'aves 
glement. Il n’est pas douteux, en effet, que les respor 
sabilités prises par Briand durant les dix années de 
politique d'harmonie internationale et d'atténuation dl 
clauses du traité de Versailles à l'égard de l'Allemagm 
sont des responsabilités qui ont déterminé la défaite de 
soir. Pour oublier ses bienfaits dans la politique intérieuw 
de la France, il a /suffi que les catholiques se souvienne 
que son adversaire Paul Doumer avait, il y a vins 
cinq ans, tourné le dos au parti radical, au momeé 
même où Combes devenait de plus en plus sectaire, 
acceptant du centre et de la droite l'élection à Ja ps 
sidence de la Chambre, puis une première candidatw 
à l'Elysée. 

Il est vrai que dans la suite Doumer retrouva le ‘chens 
de l'orthodoxie radicale et qu'il réussit à se faire ré 
tégrer dans son ancien parti; mais le fait qu'une bom 
partie des radicaux d'aujourd'hui, et principalement 
ceux qui sont plus intimement liés avec les socialisil 
avaient opposé la candidature de Doumer à celle 
Briand, ce fait à permis aux alliés d'il y a vingt-csl 
ans de se retrouver à ses côlés. [..] | 1 


—————— 


(+) Ce titre est de l'Italia. 


 Hserait prématuré de ciuciire 
à la fin de la politique de Eu se 


Du | Messaggero (os 5 52); 
pects d’un vole » : 
s. 
ET L'accès de Doumer ou de Briand à l'Elysée con- 
tuait en fait une alternative aucunement banale, étant 
nné surtout les conséquences au point de vue de la 
litique intérieure ou internationale et Îles responsabi- 
és prises par la France sur Finitiative de son ministre 
* VExtérieur. Mais commé le jeu parlementaire de vieux 
le est si éloigné de nos esprits qu'il nous apparaîl 
mme quelque chose de préhistorique, nous étions induits 
suivro avec assez peu d'attention les mouvements du 
tlementarisme chez les autres, et surtout celui de 
ance, qui est un des plus grands anachronismes qui 
issent simaginer dans VEurope d'aujourd'hui, En 
pe on a eu Je bon sens de ne pas exagérer lx portée 
- l'événemient ; cela permet d'en considérer le résultat 
Je jugearit avec sérénité et avec calme. 
Le vote qui a refusé à M. Aristide Briand Ja suprême 
igisträturé de Ia République représente pour beaucoup 
» à en juger aw moins par le bruit que font les jour- 
ux parisiens — un coup de théâtre. Il en est qui 
ient dans le « pronunciamento » antibriandiste de mer- 
sdi dernier l’écroulement immédiat et définitif de tout 
système politique qui —- dans le domaine international 
sé réclatie du nom de M. Briand. Ce serait donc la 
| du locarnismié ? Ce serait la fin de la politique de 
bprochément, où tout au moins de toléranté tempori- 
ion envers l'Allemagne ! Cé serait lé relour, par con- 
quent, au genre Poincaré prémière mänière, et la con- 
ption durérnént antiallémande, autoritaire et  d’hyper- 
asibilité nationale de Millerand, de Marin et de 
anklin-Bouillon ? 
De pareilles déduetions nous semblent absolument pré- 
iturées. Nous relevons, en effet, que sur les lèvres du 
uvel élu Dourmér le mot paix — dans Je sens tout à 
t significatif employé habituellement par Briand — à 
sonné avéé une emphase empressée. 


sous le titre « Les 


Toules les prévisions ont été bouleversées. 


Du Popolo d'Ilaliu (14. 5. 
èr succède à Douricrgue, 
and » 


31), sous le titre « Dou- 
L’échec relentissant de 


La réponse des urnés versaillaises a bouleversé toutes 
prévisions formulées dans les dernières vingt-quatre 


üres. Le plébiscite locarnien espéré par les amis vl 
zélés partisans du ministre des Affaires étrangères 
tourné à l'insuccès. Le secret rigoureux du vote à 


sailles a permis à un grand nombre de consciences 
se libérer de leurs scrupules, en laissant tomber le 
ux masque de l'opportunité politique. 


Pays-Bas. 
L'échec personnel de M. Briand 
ne modifie pas la politique pacifique de la France. 


De l'Algemesn Handelsblad (14. 5. 31), sous le 
re « Doumer président élu » 


...] C'est ‘une chose très regreltable que,. par suile 


Ja façon dont la lutte pour la présidence s'est déve- | 


ipée, Je résultat ‘puisse faire penser à l'extérieur que la 
ince veut rompre avéc Ja politique suivie jusqu'ici 
L Briand, Ce n'est certainement pas le cas, Î n'y 
ait pas une lutte de principe, mais de personnes. Aussi 
m'est pas Ja politique de Briand, mais Ja person- 
6 de Briand qui a subi un échec sérieux. [...] 


| 


Les sympathies pour Doumer, qui a l'allure plutôt américaine. 


Du correspondant parisien du Maasbode (14. 5: 
S1, n° 23 698), sous le titre « Le nouveau chef 
dé l'Etat français » 


[.….] S'il est vrai que l’on a soutenu la candidature de 
Doumer: avec des sentiments divers, sa victoire lui assure 
néanmoins une grande sympathie... 

Le fait que Doumer s'est toujours montré hostile aux 
sympathies socialistes de son parti a modifié un peu sa 
position personnelle dans le camp radical, Il en a été 
récompensé par l'opposition absolue des socialistes. Sa 
carrière coloniale surtout lui a procuré l'estime de ceux 
qui ne son® pas de son bord... De plus, c'est un homme 
sobre qui préfère la vie de famille aux coteries, Lucien 
Romier à comparé un jour Doumer à Roosevelt, et cela 
fit quelque sensation. Et pourtant son esprit puritain, 
son activité ininterrompue, son aversion de tout plaisi 
lui donnent une allure plutôt américaine que française, 
Du reste, c'est Coty qui donna à Doumer un siège séna- 
torial en Corse, et si son esprit entreprenant et. son acti- 
vité posilive ne lui avaient pas assuré l'aide de Coty. 
certainement Îles Corses ne l’auraient pas envoyé au 


| Luxembourg. f..…] (x) 


La politique pacifique de la France reste sauve, mais 
l'échec de Briand, sans être personnel, diminue son 
autorité de ministre à l'extérieur. \ 


De la Nieuwe ST Courant (1x4. 5. 3x, 
malin), sous le titre « La position de Briand » 


Nous ‘avons déjà remarqué que le résultat du premier 
scrutin, sans être un échec personnel pour Briand, n’a 
pas renforcé sa position à Genève. [...] 


De la Nieuwe Rotterdamsche Courant (14. 5. 3x, 
malin), sous Ie titre « Le bon sens à triomphé »: 


A Versailles, le bon sens a triomphé. Après Le premier 
scrutin, [...] Briand s'est désisté, considérant le tort que 
même une élection au deuxième scrulin ferait à son 
autorité morale, Briand aurait dû y penser avant et ne 
pas se laisser persuader par la douce musique des oise- 
leurs de poser sa candidature en face de celle de M. Dou- 
mer. C’est alors qu'il aurait dû réfléchir plus sérieuse- 
ment à la possibilité d'un échec. 

La figure de Briand est une valeur morale mon pas 
seulement pour la France. Par cette défaite il a affaibli 
sa nosition générale. [...] Briand a considéré comme une 
offense personnelle la façon dont on a conclu et annoncé 
l'union douanière austro-allemande, Il pense qu'il n'a 
pas mérilé cette façon d'agir de la part du gouverne- 
ment allemand. C'est là un bizarre point de vue pour 
juger: un.tel fait. C'est avec raison qu'on accuse Briand 
d'une politique personnelle, si grande que soit l'estime 
qu'on a pour lui. L'Anschluss, l'arrêt des pourparlers 
avec l'Italie, le discours que Doumergue a fait dernière- 


ment à Nice et l'inquiétude croissante parmi ses amis 
l’ont amené à la défaite. 
On pourrait s'en désintéresser si deux circonstances 


ne venaient pas aggraver cette chute. D'abord, élle peu 


créer à l'extérieur l'impression que la politique pacifique 
de la France est battue par le même «coup. Cela ne peut 
se soulenir en aucun cas. Doumer æst un homme de 
gouvernement expérimenté et modéré à tout point de 
vue. Les deux hommes poursuivent un même but, mais 
ils diffèrent d'opinion sur les moyens, Ensuite, cette élec 


(x) ‘Le journal catholique hollandais ne dit rien sur 


une modification politique éventuelle par suite de ce 
changement de président, ni sur Briand et sa situation. 
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‘son élection à Ja 
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tion a porté un coup sensible à Briand comme ministre, 
Il semble qu'il ne dispose plus d'assez d'autorité pour 
eprésenter la France À l'extérieur. Il se peut que son 
plan d'un rapprochement plus étroit entre les pays de 
l'Europe en subisse le contrecoup. 

C'est probablement la fin de la 
Briand. [...] 


vie publique de 


Suisse. 


Une grosse déception pour M. Briand. 
De H, 


[...] Le vote du Congrès de Versailles aura causé une 
grosso déception à M. Briand et à ses amis. On pen- 
sait que l’homme de Locarno l'emporterait sur M. Dou- 
“mer, surtout après son dernier succès à Ja Chambre. 

Ceux qui n'osent désavouer M. Briand au Palais- 
Bourbon ouau Luxembourg ont-ils voulu le faire à 
Versailles ? 


S. dans le Courrier de Genève (14. 5. 3x) : 


La crainte d'un président « actif » 
a déterminé l'élection de M. Doumer. 


De H. S. dans le Courrier de Genève (16. 5. 31), 
sous le litre « L'élection présidentielle » : 


La jubilation qui a accueilli à droite le résultat du 
Congrès de Versailles nous laisse joliment indifférents. 
Si la politique étrangère de M. Briand était mauvaise, 
présidence ne l'eût pas empêché de 
garder une influence prédominante au Quai d'Orsay. La 
crainte d'un président « actif » a dù paralyser plusieurs 
clans. Depuis le temps du boulangisme, depuis les Sadi- 
Carnot et les Félix Faure, la République a changé. Elle 
a du goût pour les soliveaux. 11 fallait un homme insi- 
gnifiant, qui ne présentât aucun danger : le choix des 
congressistes s’est porté sur M. Doumer. 

Le battage fait autour du nouveau président est donc 
assez ridicule, Politique et diplomatie, mais sans éclat, 
voilà comment pourrait se définir la carrière de M. Dou- 
mer, âgé de soixante-qualorze ans. 

{..] M. Briand s'est fait lui-même du tort par ses 
allitudes, contradictoires. Peu de jours avant le Congrès, 
il jouait à l'hésitant, mimait un geste de refus — alors 
que son vrai désir d'être élu était trop visible — pour 
accepter enfin d'être porté officiellement. Il assurait de 
même qu'il resterait ministre des Affaires étrangères, en 
dépit du vote de Versailles, et tout à coup trahissait son 
dépit en démissionnant. Le patronage de Léon Blum, non 


_ plus, ne lui a pas porté bonheur. 


La politique française subira peu à peu un certain redressement. 


De P. B. dans le Journal de Genève (16. 5. bin 
sous le titre « L’échec de M. Briand » 


Le Journal de Genève a déjà dit, dans une partie de 
ses édilions, les sentiments de’ surprise et de regret que 
lui avait causés l'échec de M. Briand. Surprise parce que 
rien ne Jaissail, prévoir que M. Briand pût se tromper 
dans son appréciation de ses chances électorales. Regret 
parce qu’en sa personne, c'est, qu'on le veuille ou non, 
sa politique qui a pu paraître condamnée, 

Notre peine est d'autant plus grande que M. Briand a 
sacrifié sa popularité, au cours de ces dernières semaines, 
dans l'intérêt de l'Europe. Il n'a pas voulu permettre 
que l'union douanière austro-allemande pût créer entre 
la France et l'Allemagne un état de tension dangereux 
pour la paix; il n'a pas cherché l’humiliation de l'Alle- 
imagne, mais s’est efforcé de réserver l'avenir. C'est dè 
cela qu'une partie de l'opinion française s'est irritée. 
C'est de cela que nous tenons à lui exprimer ici aotre 
reconnaissance. 


a NEA 


-M. Brand: a FF au souci de la x un nouveau sacr 
fice en acceptant de venir à Genève. Il avait songé 
donner immédiatement sa démission ; il l'a retirée pro: 
visoirement pour pouvoir achever l'œuvre à laquelle 
voue toutes ses forces. Il a prouvé ainsi, une fois de 
plus, son grand désintéressement personnel. Car ce n’e 
pas un succès qu'il vient chercher ici, rien qui re 
semble à une revanche. Ce ne peut AE que l'accom 
plissement d'un devoir ingrat. ; 

Peut-être ne le reverrons-nous pas, ensuite, de quelqu 
temps. C'est une raison de plus pour saisir cette occasion: 
de lui témoigner la haute gratitude des gens pour lesquels 
le maintien de Ja paix est le suprême espoir, — et ilk 
sont heureusement nombreux en cette ville, 

[.…] Nous avons essayé de donner une idée aussi exacte 
que possible des causes d'un événement qui a park 
étonner bien des gens. Cette surprise tient au fait qu 
le public n'est pas toujours mis exactement au couranh 
de la réalité. Celle-ci était que, contrairement aux ap 
rences, la situation de M. Briand n'était plus du tou 
ces temps derniers ce qu'elle était il y a un an encore 
avant l'évacuation anticipée de la Rhénanie, avant 1 
campagne contre les traités et surtout avant le pra 
d'union douanière. Ceux qui le constataient n'étaien 
généralement pas crus; on les soupçonnait parfois à 
prendre leur désir pour la réalité. En l’exposant a 
risque d'un scrutin secret, les amis de M. Briand on 
déchiré le voile qui dissimulait l'état des choses. : 

Disons, en terminant, que ce serait une erreur à 
croire qu'il va y avoir une sorte de révolution dans : 
politique française, Rien de semblable ne doit être attendu, 
Très probablement M. Briand quittera dans un aveni 
assez prochain le Quai d'Orsay. Mais on continuera | 
invoquer certaines de ses formules, Cependant la pal 
tique française subira vraisemblablement peu à peu us 
cerlain redressement, qui se manifestera par une plu 
ferme résistance soit à la préparation de l’Anschluss # 
du Mitteleuropa, soit, plus généralement, aux tentativé 
failes pour déchirer les traités. Voilà tout ce qu’on pet 
dire, et encore sous la réserve de nouveaux événem 
imprévisibles. L'évolution sera lente et”pourra se heurté 
à des difficultés. Il ne faut pas essayer de voir tro 
loin en avant. Mais ce qu'on a le droit de proclamé 
hautement, c’est que M. Doumer, de même que M. Doi 
mergue, est un homme aussi pacifique que M. Briant 
Les journaux qui cherchent à faire croire le contra 
lravestissent la vérité. 


Le parlement n'a pas entendu renier 
la politique extérieure de M. Brian 


De E. B. dans la Liberté de Fribourg (15. 5. 32 
sous le.titre « Le succès de M. Doumer et l'échs 
de M. Briand » : 


[..] 1 est plausible de prétendre que, à droite, & 
centre et jusqu'au centre gauche, on a plutôt-voté pou 
M. Doumer contre M. Briand que pour M. Doumer Ju) 
mème, (Celui-ci aurait ainsi passé, en réaction cont 
son concurrent, à cause du patronage socialiste accors! 
à ce dernier, des sympathies qui sont demeurées fidèh | 
à M. Doumer, dans le principal groupe de gauche, (4 
Sénat ; bref, de tout un ensemble de circonstances qu 
à ax avis, relèvent plus de la politique intérieure qp! 
de la politique extérieure, sans qu'il soit permis, tou# 
fois. de prétendre que cetle dernière n'a joué auct! 
rôle en cette affaire. 

Faut-il, après cela, aller jusqu'à laisser entendre q! 
cette politique extérieure française, encore confirm | 
le 8 mai, aurait été désavouée le 13 ? Pour avoir ps 
féré M. Doumer à M. Briand, le Parlement français "À 
certainement pas entendu renier l'ensemble d'une pol 
tique qu'il n'a jamais cessé d'approuver, à des majori! | 


x 


dérables, depuis six ans. Les premières paroles pro- 
oncées par M. Doumer, en réponse aux félicitations qui 
li furent adressées après son élection, en sont une 
reuvet de plus. Elles ont été, tout de suite, soulignées 
| remarquées. 

Est-ce, alors, l’homme lui-même qui a conduit cette 
olitique que le vote du 13 mai a voulu atteindre ? Que 
es adversaires habituels, battus le 8 mai, aient pris leur 
>vanche, c’est évident, mais ils ne représentent pas un 
ombre de suffrages bien considérable. C’est la manière 
ont fut conduite la campagne pour M. Briand beau- 


Fa 


132% 


Nous espérons qu'il sera pratiqué et qu'il saura lui- 
même le rendre facile, par une haute tenue et une par- 
faite imparlialité. Pour y réussir, il n'a qu'à marcher sur 
les traces de M. Doumergue, dont le départ ne laisse 
que des regrets. : ë 

M. Doumer, malgré son passé d'homme de gauche, 
en est capable. Il a une réputation méritée d'’austérité, 
de labeur sérieux. Il apparaît plus ferme qu'amène et 
souriant. Ce seront, à la présidence, d’autres qualités- 


que celles qu'y a montrées M. Doumergue ; il conduit, 


depuis plusieurs années, les débats de la haute assemblée 


de 


oup plus encore que celle dont il a mené sa politique | avec beaucoup de dignité ; sa. compétence, en maintes 
rangère, qui, définitivement, lui a nui. [..] questions, est réelle et solide. Il a donné quatre fils. 
Il reste à souhaiter que l'atmosphère assez chaude, à la France, bien administré l’Indochine, et ce sont là: 
n peu lourde même, dans laquelle s'est déroulée cette des titres qui ne doivent pas être oubliés. On doit 
ection, s'apaise et se clarifie. Le premier magistrat de maintenant lui faire confiance et l'attendre à l'œuvre. 
+ République n'appartient plus aux partis ; il est le tout en souhaitant que M. Briand ne sorte pas diminué 
ref de l'Etat, et le loyalisme s'impose à son égard. | de celte aventure, pour lui mal engagée, 
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BRÈVES STATISTIQUES 
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Établissements reconnus d’utilité publique | 4 


Le Journal Officiel (29. 4. 31) publie la liste suivante des établissements reconnus d'utilité: : 
ublique en 1931 : : 


J. — Associations et fondations. 


À 


DATES DES DÉCRETS 


’ TITRES DES ASSOCIATIONS OU FONDATIONS SIÈGES DÉPARTEMENTS 
de reconnaissance. 2 > 
janvier 1931..... | Association amicale de la Creuse...................... Paris, 17, rue des Prètres-Saint- Le 4: 
Germain-l'Auxerrois........... Seine, 4 
/'janvier 4931... | La Transfusion sanguine d'urgence .....,......:.:..... Paris, 94, boulevard Flandrin.... | Seine. À 
janvier 1931..... | Société normande d’ethnographie et d'art populaire Re. 
| ÉopVie tre HON eur ARE SU ner e SAN REA de Homes PR de eue RU Cavados. di 
janvier 1931..... Fondation hospitalière israélite de Cimiez.............. Nice, villa Jacob Alpes-Maritimes. 
) février 1931... Société des amis du musée d'ethnographie du Trocadéro. | Paris (Trocadéro) Seine, 
février 1931... Fondation nationale pour la recherche scientifique... ... Paris, 1, rue Pierre-Curie. Seine 
février 1931..... Association des industries électr. contre la tuberculose, | Paris, 23, rue de Vienne Seine. 
) février 1931..... Œuvre des vieillards pauvres du quartier Saint-Séverin. | Paris, 45, rue de la Harpe....... Seine, 
février 1931..... Œuvre des restaurants à bon marché.................. INADTOS ER MR SLR a tee conte Loire-Inférieure. 
) février 1931..... Association amicale des anciens élèves de l'institution et 
du collège de Coulommiers..................,......, CONOMNATSER RTE ne Set Seine-et-Marne. 
février 1931..... Comité roubaisien de protection de l'enfance Goutte delait. | Roubaix ,..,........,.,......... Nord. 
mars 1931....... Société d’horticulture et de viticulture des Vosges. ..... PT CARE ea CE PU RER Vosges. 1: 4 
) mars 4931....... Fondation PAbISPlIZOLS Me ec are és ese Paris, 4, boulevard Exelmans..,. | Seine. , 
PAS ASE... Œuvres des Petites Abeilles ..,...... Lors ARE HER Saint-Laurent-Blangy ........... Pas-de-Calais. 


a ————" _ ——————— —————…—….…—"…. "ea ns 


11. — Congrégations. 
geo 


SURS DÉCRETS NOMS DES CONGRÉGATIONS -- ADRESSES DES ÉTABLISSEMENTS DÉPARTEMENTS ED 
d'autorisation. | £ 
) février 4931... Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul,.......... Bordeaux, 47, rue des Sablières.. | Gironde. 
> février 4931... Sœurs de la Miséricorde de Sées........... ROUTE Paris, 29, avenue de Choisy ..... Seine. 
ji mars 1931....... Sœurs de l’'Enfant-Jésus de Lille............:.......... Godewaersveldé..….,....,..:.... Nord 
) Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul.......... Paris, 49 rue Bobillot........... Seine 
PROS Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul........... | Clermont-Ferrand, 26, rue Haute- 
DA ANÉÉ Et dassacrees nee Puy-de-Dôme, 
Mess Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul........... | Troyes, faubourg Croncels....... | Aube. 
CCR Filles du Divin-Rédempteur d'Epinal................... | Tilleroyes...................... | Doubs. 


ÉPHÉMÉRIDES 


Jeudi 2 avril 1931, 


M. P. Aravicius, min. de l'Inté- 
rieur, donne sa démission ; le colonel Rusteika le remplace. 

Roumane. — Bucarest : Echange des instruments de 
ratificat. relatifs à la convention commerciale provisoire 
germano-roumaine conclue Le 19. 6. 80. — Clôture de la 
session parlementaire. 


LiTuaniEe. — Kaunas : 


Vendredi 3 avril, 


France. — D. (min. Int.) par lequel M. Léon Noël (né 
Je 26. 3. 88 à Paris, docteur en droit, membre du 


Conseil d'Etat depuis 1912, auditeur de 17e classe, 1919, 
commiss. adjoint du gouv., 1920, chef adjoint du Cabinet 
du min. de intérieur, 1921-22, du min. de la Justice, 
1922-24, directeur du Cabinet civil du min. de la Guerre, 
1925, adjoint à M. Paul Tirard, haut-commissaire dans les 
provinces du Rhin, 1927-30, préfet du Haut-Rhin depuis 
le 11. 7. 830) est nommé directeur de la Süreté générale 
et secrét. gén. du min. de l'Intérieur (J. O., 4. %. 3x). 

— Versailles : Mort de Mgr Charles Gibier, né à Arte- 
nay, dioc. d'Orléans, le 24. 12. 49, vicaire à Pithiviers, 
vicaire, puis curé de St-Paterne à Orléans, élu év. de 
Versailles, 21. 2. 1906, commandeur de l'Ordre de Léo- 
pold I, 9. 8. 19, chev. de la Légion d'honneur, 1. 9. 23 ; 
auteur de Les devoirs de l'heure présente, 1" série, 
15 vol. ; 2€ série, 10 wol.; Avoir confiance, 1914 ; Le 
prémier anniversaire de la bataille de la Marne, 1915 ; La 
victoire da la Marne, 1916 ; Les berceaux vides, le mal et 
le remède, 1917 ; Religion ; Famille, 1918 ; Patrie ; Le 
salut par l'élite, 1923 ; La France catholique organisée, 1925. 

ARGENTINE. — Tremblement de terre à Salta, Tucuman, 
Catamarca. ; 

Erars-Uns. — Washington : L’amiral Frank Schoffield 
est nommé commandant en chef de la marine, en rem- 
placement de l'amiral William V. Prait. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. Winston Churchill 
donne sa démission de président du Comité financier du 
parti conservateur. 

— Rufford Abbey : 
Lord Savile, né le 20. 9. 
oncle cemme Lord Savile en 1896, 
à Bruxelles, 2 secrétaire à Athènes, 1839, au ministère 
des Aff. étr., 1881-89, propriétaire d’une écurie de 
courses, gagna en 24 courses un ensemble de prix de 
22 000 livres. 


Mort de John Savile Lumley-Savile, 
53 à Bilsthorpe, succède à son 
attaché d’ambassade 


Yraxze. — Trieste : Mort d'Eugène Popovitch, âgé de 
30 ans, fit toute la campagne du Risorgimento avec Giu- 


 seppe Garibaldi, ministre de la cour royale du Monténégro. 


Russe. — Moscou : Congrès de la Fédérat. des ouvriers 
métallurgistes de l'U. R. S. S. 

— Tscheliabinck (Oural) : Deux trains entrent en col- 
lision, ro morts, 4» blessés, 


Samedi 4 avril, 


France. — J, rendant applicables aux Français, en 
France, les dispositions des conventions internat. qui 
seraient plus favorables que celles de la loi interne pour 
protéger les droits dérivant de la propriété industrielle 
G:0:- 5: 535) 

— Limoges : Mort du D' Théophile Raymond, né à 
Eymoutiers ; âgé de 86 ans, anc, cens. général de Limoges, 
sénateur de la Hte-Vienne, 1907-20, de la Gauche démo- 
cratique, créateur de l'œuvre antituberculeuse de Ja 
Hte-Vienne. 

— Paris : Mort d'André-Jules Michelin, né à Paris le 
16. r. 53, ingénieur sorti de l'Ecole centrale, directeur 
avec son frère Edouard-Elienne de l’ancienne manufacture 
de caoutchouc Barbier-Daubrée, de Clermont-Ferrand, pre- 
mier fabricant avec son frère de pneus de bicyclettes, 
1888 ; fonda le Comité de propagande aéronautique, dont 
il resta le vice-président, créa les épreuves aériennes de 
la coupe Michelin, propagandiste d’une aviation puissante 
et de l'organisation défensive contre la guerre chimique, 
membre du Comité directeur de l’Aéro-Club de France, 
dont il fut le directeur pendant un an, de la Ligue 
aérienne, de l’Automobile-Club- de France, créateur de 
nombreuses œuvres sociales à Clermont-Ferrand : maladie, 
tuberculose, première enfance, familles nombreuses. 

ALLEMAGNE. — J'rancfort : Le Conseil ecclésiastique de 


« Fu lobes » 


l'Eglise luthérienne de la Hesse décide d'approuver Je 
projet définitif de concordat avec le gouvernement dé 
Prusse. 

BELGIQUE. — Brutelles : M. Naotake Sato, ambass. du 
Japon, ét M. Alberto d'Oliveira, ambass. du re 
présentent leurs lettres de créance, au roi ‘Albert 7. 
Congrès annuel du parti ouvrier belge (4-7 avr.) : étudie 
la revision des programmes du parti ; se rallie au prin- 
cipe du désarmement de la Belgique (action collective et 
immédiate comportant une réduction progressive simultanée 
et contrôlée des armements résultant d'engagements con- 
tractuels et tendant au désarmement général ; réduction 
des armements de la Belgique à un niveau suffisant pour 


établir l'équilibre des srmements sur le Rhin) ; adopte 
une résolution demandant l'établissement de relations 
amicales avec tous les pays, y compris les Soviets ; 


réclame une organisalion internat des rapports commer- 
ciaux susceptibles de remplacer le libre échange ; ; émet 
le vœu que la semaine de travail soil ramenée à ‘quarante 
heures, 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le DT John Holland 
Ritson (pasteur wesleyen, membre de la direction de la 
Société britannique et étrangère de la Bible, 1899, secrét. 
de cette Société) se retire pour raison de santé. 

— Scarborough : Congrès annuel de l'Independent 
Labour Party (4-5 avr.) ; “rejette, par 173 contre 37, une 
motion présentée par Îles extrémistes demandant la scis. 
sion entre l'Independent Labour Party et le Nationa: 
Labour Party ; demande la formation d’une Commissions 
spéciale chargée d'élaborer un plan de politique vraimen 
socialiste, l'établissement d’une Commission économiqu 
chargée de diriger et de contrôler le commerce tant inté 
rieur qu'extérieur du Royaume-Uni ; adopté une motior 
hostile à toute politique économique impérialiste; vote li: 
principe de la semaine de travail de quarante heures 
l'augmentation des allocations de chômage, l'instruction 
primaire obligatoire jusqu'à seize ans, la nationalisat. de 
l’agriculture, des banques, des mines et des grander 
industries ; M. Fenner Brockway est élu prés, en rem 
placement de M. Maxton. 

GRèCcE. — Athènes : Congrès de l'entente internat. des 
partis radicaux (4-9 avr.) ; se déclare en faveur de JE 
diffusion de la propriété ï‘ndividuelle, recommande 
pratique de l'association sous toutes ses formes et le déve 
loppement des institutions du crédit agricole, préconis 
une entente européenne pour organiser la production €& 
la répartition des denrées et poux abaisser les barrières 
affirme sa volonté de consolider la paix par le dévelop 
pement de l'arbitr., le désarmement progressif, simultan. 
et contrôlé, et par la constitution de l'Union européenn 
dans le cadre de la S. D, N. ; dénonce comme incompé 
lible avec l'idéal de paix toute convention susceptible di 
ramener l'Europe à lancienn* politique de la diplomat} 
secrète et des alliances antagonistes. 

ManèRe. — Funchal : Pronunciamento militaire, qu 
s'étend au groupe des Açores dans Jes jours suivants ; !f 
gouvernement portugais déclare l'état de siège aux Acore 
et à Madère le 7 avril. 

Roumanre. — Bucarest : M. Georges Mironesco, en dives 
gence avec M. Manoïlesco, min. du Commerce, au sujs 
de la loi sur la de remet au roi la démission cl 
cabinet. 

Tunisie. — Tunis : Congrès de l'Union nationale di 
combattants (4-5 ‘avr.) ; vœux concernant les intérèt 
matériels ainsi que les droits et devoirs des anciens cont 
battants, Pallocat. des combattants, la carte du comba 


tant, le taux des invalidités. 
Dimanche 5 avril, à À 
France. — D. (min. M.) rommant le vice-amir 


Eugène-M. -Joseph Morris sous-chef d'état-major génér. 
dela marine (J. O., 6-8. 4. 31). 

INne. — Delhi : La conférence des musulmans refuse - 
confiance au mahatma Gandhi et au Congrès panhindou 
accuse le gouvernement de favoriser le Congrès panhindow| 

VenEezuELa. — Les troupes du général Arevaldo Ceder | 
s'emparent de Guasdualito, San Fernando, Rinco-Honda. 


Lundi 6 avril, 


BELGIQUE. — Verviers: Mort du vicomte Arman 
Simonis, âgé de 89 ans, membre de la Chambre des repn 
séntants, 1870-84, m. du Sénat, 1884-1927, vice-prés. à 


Sénat, rgo1-1908, prés. du Sénat, 1908-77. + His 


Ham 
à Londres en juill. 1851, peignit 
des paysages marins, citous Afler a Slorm, Time, 
un ; The Bay of Athens ; Slorming the Mole at Zee- 
'ugge. < 
Ave. — New-Delhi : Ordonnance du vice-roi punissant 
| doux ans de prison ou d'une amende la publicat, de 
Solarations susceptibles de eréer des relations inamicales 
ire le gouvernement britannique et d'autres Puissances. 
Javon.. — Tokio : Le gouvernement réfute la note des 
ivicts du 25 mars relative à la tentative d'assassinat de 
. Anikeleff, cons, commercial à Tokio. 
MoucosLavir. — Belgrade : Démission du général 
, Madjitech, min. de la Guerre et de la Marine, pour 
ison de ennté ; il est remplacé par le général Dragomnir 


ojanoviteh. 

24 

Mardi 7 avril, 

Ænancr, — Bourg : Mort de Laurent Derognat, âgé de 


) ans, avocut, député de Bourg, rg1#-r de la gauche 
dicale, l Le À 9, 8 
Ausmnazte, — Rochkhamplon : Mort de Mgr Joseph Shiel, 
ÿ à Kilmessan, dioc, de Meath, Hrlande, le 17. 9. 73, 
. à Maynooth, missionnaire en Australie, 1898, admi- 
Strat, de la cathédrule de Ballarat, 1906, élu. év. de 
bckhumpton, x9. 8. r°. 


BeLeique, — Bruxelles : Congrès internat, des écoles en. 


ein air groupant 800 délégués. 
Ganaba. — Ottawa : Arrivée de Lord Bessborough, nou- 
Au gouverneur général, 
Brars-Uns. — Chicago : M. Anton Cermak, originuire 
+ Kludno (Pchécoslovuquie), démocrate, adversaire des 
mgsters, est élu maire de la ville par 667 529 contre 
618 à M. William Male Thompson, dit « Big Bill ». 
— Washinglon: Lu Cour d'appel du district de 
umbia confirme le jugement condamnant à un an 
} prison et 100000 (éllurs d'amende M. Albert Bacon 
il, ane. min. de Ph 1 Cabinet ‘du président 
avding, pour avoir «a de M. Edward L, Doheny 
à pot-de-vin pour la concession de terrains pétrolifères 
da marine américaine en Californie (cf. D, C., 1/29, r145). 
Yraute, — Rome: Mort de Myr Emilio Cattafavi, né 
Gazzata, dioc. de Reggio Emilia Je x. 2. 69, missionnaire 
dcésain, chan, et archiprêtre de la cathédrale de Reggio 
Milia, protonotaire apostol,, 9. 8. rgo0p, Élu 6v, de 
wquinia et Civitavecchia, 7, 6. 96 ; chargé par Pie X 
} la distribution de ses secours aux victimes du séisme 
} janv, x90p en Sicile et Calabre. 
Russie, — Moscou : Première conférence panunioniste 
rgéo d'élnborer les plans de travaux scientifiques ; plus 
x 000 délégués y assistent. 


4 Mercredi 8 avril, 


Ænance, — L. tondant à la ratifioat. de la convention 
ur l'exécution des sentences arbitrales rendues à 
ranger, ouverte à la signature, à Genève, le 26. 9. 27 
0,, 9. 4. 31). — L. tendant à autoriser : 1° Je gou- 
nement à adhérer à l'acte général d'arbitr. approuvé 
M ln g assemblée de la S. D, N le 26. 9. 28 ; 2° la 
lificut. de la déclarulion, en date à Genève du 19. 9. 29, 
tant adhésion do ln France à la disposition facultative 


connaissant la juridiction de la Cour permanente de 


Stice internat, telle qu'elle est décrite à Part. 36 du 
atut (J, O., 9. 4. 81). — L. tendant à autoriser la 
cat, d'une part, d'un protocole et son annexe, en 
Me à Genève du 14. 9. 29, relatif à des amendements 
t statut do la Cour permanente de justice internat., 
gné par ln France et 48 autres Etats et, d'autre purt, 
un protocole conolu à: Genève le r4. 9. 29 entre les 
Mis signataires du protocole de signature du statut de la 
dur permanente de justice internat, du 16. 12, vo et les 
hits-Unis. d'Amérique et relatif à l'adhésion des ŒEtale- 
Ka nique audit protocole du 16. 12, 20 (J. O., 
“3 T): 
Paris: Départ le M. G. Doumergue, prés. de la 
publique, pour la Tunisie, — Décloration de 16 groupe: 
ônts catholiques en faveur de la paix. 
Cuve, — Changhaï : Le Conseil suprême exécutif fixe 
ë milles la dimite des eaux territorinles chinoises. 
TA 


Ts-Unis. — Washinglon : Entretien de M. Montagu 
L gouverneur de la Banque d'Angleterre, avec 
L, Stimson, secrétaire d'Etat. 


du pétabre Will | 


APR NE DONS CTT-CES 


rang, — Palerme : Mariage du prince Henri, comte 
de Paris, fils du due de Guise, et de la princesse Jsa- 
belle d'Orléans-Bragance. 

Nonvèée, — Oslo : Lock-out dans les usines métallur- 
giques, les mines, le textile, la constructioh des bâti- 
ments, pour question de salaires ; il est étendu de 15 avril 
aux manufactures de tabac, aux brasseries et à des usines 
de produits chimiques. | 

Suëbx. — Stockholm : Mort du poète Erik Axel Kurlfeldt, 
né à Folkaerna de 20. 7. 6%, prof. à l’Univ. populaire 
de Wermland, 1895, bibliothécaire à Stockholm, 90%, 
membre de l'Académie suédoise, 1904, dont il devint secrét. 
permanent, refusa le prix Nobel de littérature en x19x9 3 
auteur de Viüildmarks och Kuerlcksvisor, 1895 ; Kridolins 
visor, 1898 ; Fridolins Luslgawrd, x9ox ; Flora och Pomona, 
1906 ; Flora och Bellona, 1917 ; Hocsthorn, 1927. 

Tunoure. — Ankara : Sigmut, de la convention de con- 
ciliat,, d'arhitr, et de règlement judiciaire turco:belge, 


Jeudi 9 avril A 


Au banquet offert par la municipalité 
et le Conseil général des Alpes-Maritimes, discours de 
M. G. Doumergue : nécessité de rétablir entre mous "a 
l'union pour faire face aux menaces du déhors, assurer 
notre sécurilé et notre intégrité et maintenir da paix. 

— . Paris : Dépôt des ratificat, des accords relatifs aux 
obligations résultant du traité de Trianon (réparations 
orientales) signés à Paris le 28, 4. 30. — Mort du com- 
positeur de musique Paul Vidal, né à Toulouse Je 16. 6. 63, 
entré au Conservatoire de Paris en 1878, prof. d'une 
classe de solfège, 1894, chargé d'enscigner le piano, | 
1896 et la composition, 1909, directeur de la musique # is 
l'Opéra-Comique, 1914-19, prés, d'honneur de la Société = 
des auteurs, éditeurs et compositeurs de musique, prés 
de la Société des musiciens de Ja fondation Taylor ; 
partition de la Reine Tiamvmelte ; Jeanne d'Arc ; Sainl- tire 
Georges ; Noël ; Mystères d'Eleusis ; Chanson du dzigane ; 7 
Bros; Maladetta; Burgonde ; Judith, Ramsès IT. — 
Mort de la baronne James de Rothschild, fondatrice de 
l'hôpital pour enfants tuberculeux de Berck-sur-Mer, du 
dispensaire pour jeunes filles pauvres de Gouvieux, de 
deux écoles israélites À Paris, vice-prés. de Y'Asile mari- 
time des vieillards, inspectrice des crèches parisiennes, 
membre de Ja Croix-Rouge et de a Société de secours 
aux blessés militaires. 

Conf. — Une temple dévaste la côte Sud-Ouest, cau- > 
sant Ja mort de 25 pêcheurs et la perte de plus de 
100 barques. : SU RÉ 

Exvars-Unis, — Aïken (Caroline du Sud): Mort de 
Nicholas Longworth, né à Cincinnati le 5, 11, 69, ét. à ar 
Cinéinnati et à V'Univ. de Harvard, avocat, 1894, membre 
de la Chambre des représentants de l'Ohjo, 1899-1907, ét 
m, du Sénat de l'Ohio, 1901-05, m. de la Chambre des 
représentants à Washington, 1908-09 et depuis rg15, chef 
du parti républicain, 1923-25, prés. de la Chambre, 
1926-27, réclama un des premiers l'intervention des Etats- 
Unis en faveur des alliés. 

Granve-Breracne, — Basingsloke : Mort du lieutenant- 
général Sir George Lloyd Reily Richardson, âgé de 83 ans, 
prit part à l'expédition contre les Hazaras, 1868, à Ja 
guerre afghane, 1879-80, à la campagne do Tirah, 1897-98, 
major général, 1904, en retraite, oct. 1906. 

— Rutherglen : Mort de William Wright, né près de 
Lincoln, 1862, travaille dans les mines depuis l’âge de 
12 ans, membre de lindependent Labour Party, 1893, 
nommé organisateur de VI L. P, dans la Galles du Sud, 
1898, député pour Rutherglen depuis 1922, publia um 
volume de poésies : Down Under. 

Pays-Bas, — Arnhem : Congrès des socialistes hollan- 
dais ; il condamne, par 883 contre 493 et 204 absten- 
tions, l'activité de l'aile gauche du parti (qui. deman- + 
dait, avee Edo Fimmen, l'établissement do relations poli- 
tiques avec Jes Soviets, le rejet de toute coalition aveë 
les partis bourgeois et l'indépendance absolue des co- 
lonies), et il décide de ne pas $'opposer à une mobilisa- 
lion militairo hollandaise éventuelle, maïs seulement à 
uno mobilisation qui « pouscerait à la guerre », 

Suisse. — Zurich : 20 éession de la Commission perma- 
nente de l'Association internat, pour la construction des 
ponts ; 45 délégués de 20 Etats Y participent ; étudie des 
>roblèmes d'ordre technique et scientifique et s'occupe de 
Dotoaiont. du prochain Congrès, qui se tiendra à Paris 
en 19932. 


France. — Nice : 


AUS & TE NRC 
Vendrédi 10 avril. 


France. — Instruction (min. Pensions) portant applicat. 
des art. 70 et 71 de la loi de fin. du 31. 3. 31 (pensions, 


indemnités de soins) (J. O2, 12. 4. 31 ; reclificalif, J. O., 


DAT OO ES TT ele er): | 

— Lourdes : Congrès national de l'Assoc. cath. de Ja 
Jeunesse française (10-12 avr.) : sujet géuéral : étude de 
Ja vie chrétienne dans l’associat, et en dehors de l’as- 
sociat. ; l'ambiance religieuse de notre époque, la piété 
‘collective dans l’associat., la vie de grâce, les moyens 
d'entretenir l'état de grâce. 

— Paris : Congrès national de la Fédérat. des syndicats 
diocésains d'enseignement libre (10-12 avr.) ; le recrute- 
ment et l'Ecole normale diocésaine et interdiocésaine ; 
la nécessité de l’école chrétienne et les préjugés qui la 
combattent ; l’enseignement du français; la situation 
dégale de l'enseignement cathol. en Angleterre ; le cente- 
naire de l’école libre. — Session du Comité exécutif de la 
Commission internat, de coopération intellectuelle 
(10-12 avr.), sous la présid. de M. Jules Destrée, anc. min. 
des Sciences et des Arts de Belgique ; méthodes de travail 
qu'il convient d'appliquer dans les diverse domaines de Ja 
coopérat. intellectuelle ; utilisat, des loisirs ouvriers ; arts 
populaires et bibliothèques populaires en relation avec le 
problème des loisirs cuvriers 

— Strasbourg : Mort d'Alfred Mubhleisen, âgé de 70 ans, 
«député protestataire de Strasbourg-campagne au Reichstag 
en 1885. \ 

ALLEMAGNE. — Berlin : En vertu du décret du 28 mars, 
le prés. de la police berlinoise ordonne la suppression 
du journal Der Stahthelm, qui avait publié sur la ques- 
lion polonaise des articles injurieux pour le gouvernement 
prussien. 

Bezcique. — Bruxelles : Réunion du Comité internat. 
des mineurs ; étudie le projet de convention internat, du 
B. I. T. sur les heures de travail dans les mines ; insiste 
sur la limitation de la journée de travail dans les mines 
à sept heures maximum, sur la nécessité qu'en aucun cas 
la convention ne pourra porter préjudice aux, conditions 
de travail et de salaires plus favorables pouvant exister 
dans tel ou tel pays, demande l'inclusion dans la conven- 
ion des mines de lignite. 

Erars-Unis. — Nouvelle-Orléans : Mort de Lazare Cha- 
“con. prés. du Guatemala du 5. 12, 26 au 13. 12. 30, 

GRANDE-BRETAGNE. — Addlestone (Surrey) : Mort de Sir 
Robert John Parr, né en 1862 à Torquay, s'occupa 
d'œuvres philanthropiques, surtout pour les enfants, 
membre de la direction de la « National Society for the 
Prevention of Cruelty to Children .», 1899, secrétaire- 
adjoint, 1900, directeur, 1905-27, collaborateur de Sir 
Herbert Samuel au min. de l'Intérieur pour le Children's 
Act de 1908. | 

— Coffinswell (Devon) : Mort du général major Sir 
Tom Percy Woodhouse, né le 10. 8. 57 à Marlpit, dans 
‘Je service sanitaire de l’armée, 1881, dans le sud-africain, 
“1899-1902, directeur adjoint du service de santé, 1909-13, 
directeur des services de santé des forces britanniques en 
France pendant la grande: guerre, 

Inne, — Thonzé : Mort de Mgr Félix Perroy, des Mis- 
sions étr. de Paris, né à Talmont, dioc, de Luçon, le 
‘30. 56. 66, ét. aux Sables-d'Olonne et à Luçon, parti pour 
la Birmanie méridionale le 71. 5, 89, élu év. tit. de 
Medeïa, 22. 4. 0, nommé coadjuteur du vicaire apostol. 
de la Birmanie méridionale, 4. 5. 20, succéda à Mgr Cardot 
Mesx8. 10. 95. 

Irazxe. — Milan : Arrestat. de M. Léopold Moulin, 
prof. dans un lycée de Bruxelles, accusé de propagande 
clandestine antifasciste. 

SUISSE, — Genève : Note britannique demandant l'in- 
scription à l'ordre du jour de la prochaine session du 
“Conseil S. D. N. du projet d'accord douanier austro-alle- 
mand ; elle est remise au secrétariat S. D. N. Ve 13 avr. 

SYRIE. — Beyrouth: Mort de Mgr Antonin Carame 
(Nematallah), du rite maronite, de la Congrégation d’Alep, 
né à Brummana (Liban) le 12. 1. 5r, ét. au collège de 
"Gazir, prof., préfet des études, puis supérieur de plusieurs 
collèges maronites, chorévêque et recteur du collège 
maronite à Rome en 1905, prélat de Sa Sainteté, 16. 9. 12, 
élu év. tit de Myndus, 9. 5. 13, évêque ordinant des 
Maronites à Rome, consulteur de l'Eglise orientale, 
19. 8. 18 ; réussit à faire ravitailler les populations liba- 
naises pendant la grande guerre ; présida à la création du 
Bachir, journal arabe de Beyrouth, aida an Diclinnnaire 


| françgais-arabe. el arabe-français ds RR. PP. Jésuites 


de Mgr Dubourg et de Mgr Rémond. 


édita 13 ouvrages rédigés en arabe sur l'Ecriture Sainte 
le droit canon, le droit civil et les sciences sacrées, don! 
le dernier est intitulé Avicennae Metaphysices compen 
dium, 1929: ; ra > 

TanécosLovaquIE, — Prague : Conférence de coopératio 
européenne (10-11 avr.), à laquelle huit Etats de l'Europi 
centrale prennent part. » 

Tumsie. — Visite officielle de M. G. Doumergue, prés 
de Ja République, à l'occasion du cinquanténuire d 
protectorat français (traité de Kuaissar-Saïd, 192. 5, &t 
(10-16 avr.) ; réceptions à Bizerte, Tunis, Carthage, Ka 
rouan, Sousse, El Djem, Sfax, Gabès, oasis do Médenine 
île de Djerba, Tunis, Ferryville et Bizerte. . 

Union Sup-AFRICAINE. — Préloria : Le Synode de l'Eglis 
néerlandaise réformée vote une résolution condamnant J 
Kranc-Maçonnerie. | 


Samedi 11 avril. 


ALBANIE, — Tirana: Démission du Cabinet Pande 
Vangijeli (formé le 6. 3. 80), à la suite du vote par } 
Chambre du projet de loi sur le droit de propriété. 

ALLEMAGNE. — Hoechst (près Francfort) : Arrestat. 
Karl Diensbach, député communiste au Landtag 
Prusse, membre du Conseil des ouvriers de la 1. G, Fa 
benindustrie, pour eéspionnage industriel au profit di 
Soviets. : | 


EspaGNE, — Madrid : Le comte Durini Di Monza Ercol 
ambass. d'Italie, présente ses lettres de créance au re 
Alphonse XIII. 4 


Erars-Unis. — Washinglon : Mort de M. Walter Sec 
Penfield, né en 1879 à Indiana, ét. à l’Univ. de Michiga 
au département d'Etat, rgo1, cons. au Comité des Etat 
Unis chargé des litiges soumis à l'arbitr, internal 
1901-04, avocat dans l’Indiana, retourna à Washington, © 
il s'occupe surtout des questions concernant les Rép 
bliques de l'Amérique centrale, rof. de droit internat, 
Washington, 1909-12, seprégqnt du Panama à la co 
férence de la paix, 1919, délégué comme cons. de dre 
internat, à plusieurs Congrès panaméricains, directeur v 
la Pan-American Society des Etats-Unis et vice-prés, « 
l'association des avocats américains. 

PorruGaz. — Lisbonne : Arrestat. du général Norte 
Matos, qui devait être le futur président de la Républiqn 
si le mouvement révolutionnaire aveit réussi. : 

ROUMANIE. — Bucarest : Promulgat, de la loi ratifiar 
la convention franco-roumaine de commerce, de navigs 
et d'établissement, et ses annexes, signée à Paris 
27 @e.30p 

Suèpe. — Stockholm : Le Riksdag ratifie la conve 
tion signée à Oslo le 22. 12. 80 et visant un rappn 
chement économique et un2 trève douanière entre 
Belgique, le Danemark, la Norvège, les Pays-Bas et | 
Suède, : ; 


Dimanche 12 avril, 


France. — Bélhune : M, Beltremieux, S. F. I. O., com 
gén., est élu député en remplacement de M. Hem 
Cadot, $, F. L O., élu sénateur. 

— Nice: Clôture du Congrès. catholique diocésain 
discours: du gén. de Castelnau, de M. Philippe Henrik! 


— Paris : La coupe d’éloquence de la D. R, À. GC. 
attribuée à M. Jacques Thouvenin de Villaret, élève 
mathématiques élémentaires à St-Clément de Metz. 

ALLEMAGNE. — Le referendum populaire organisé par | 
Stahlhelm pour /la dissolution du Landtag de Prw 
(12-19 avr.) réunit 5 830 000 voix. : 

ARGENTINE. — Elections provinciales de Buenos-Aires 

Espace. — Election des Conseils municipaux ; suc 
de Ja coalition républicaine-socialiste. 

— Barcelone : Mort du R. P. Joseph Gudiol, âgé 
59 ans, directeur du musée de l'évêché de Vich, ému 
en art religieux du moyen âge. 

GUYANE ANGLAISE. — Georgelown : Mort de Mgr Comp# 
Theodore Galton, S. J., né à Worcester, dioc, de 
mingham, le 2, 12. 55, d'un père converti, ét, à Be 
mont et à Feldkirch (Autriche), bacheliers de l'Univ, 
Londres, novice en oct. 1873, élu év. tit. de Petenisæ! 
et vicaire apost, de Ja Guyane anglaise, 4, 6e go. 

INne, — Madras: Mort de Kanakarayan Tiruselw 
Paul, né le 24. 3. "76, directeur d'école; secrét, 
T'Y. M. C. A. des Indes et de Burma, Cditçur du Yon 


Si NE RS RS Os 
prés. de la conférence panindienne chré- 
prés. de l'assemblée générale de l'Eglise 
| de l'Inde du Sud, 1925-27, avocat réputé, représen- 
t, avec M. Tannir Selvam, catholique, des chrétiens à 
Ha conférence de la Table Ronde (12. 11, 30-19. 1. 31) 
auteur de Adult-Education : An Urgent Need of Modern 
India ; The British Connexion with India, 1927. 

_ Ixpocmne. — Des bandes communistes armées attaquent 
des postes dans la région de Do-Luong ; nouvelles 
attaques dans la province de Ha-Tinh le 14 avr. 

_ Jrauxe. — Rome : Mort de Fausto Maria Martini, né le 
1x4. 4. 86 à Rome, critique de théâtre à la Tribuna, 
1909-25, au Giornale d'lialia depuis 1925, collaborateur 
au Corriere della Sera et à la Nuova Antologia; auteur 
e comédies: 11 Giglio Nero, 1914; Il Fanciullo che cadte, 
1919 ; Ridi Pagliaccio, 1919 (traduit en françg. et en 
angl.) ; IL Fiore sotlo gli Ochi, 1921; L'altra Nanetta, 
1922 ; et de romans : Verginità, 1920; Il cuore che m'hai 
dato, 1925 ; 1 volli del figlio, 1928, etc. 

* VENEZUELA. — Cropila : Défaite des insurgés ; leur chef, 
le général Fossi, est blessé et fait prisonnier, le général 
Penalosa s'enfuit. 


Lundi 13 avril, 


France. — Paris: Ouverture des négociat. franco- 
suisses sur les zones franches. — Dernière séance de la 
Commission des réparations, qui prend acte de l'entrée en 
migueur des accords de Paris du 28, 4. 30 et de La 
Haye du 20. 1. 30 réglant les questions intéressant la 
Hongrie et la Bulgarie. 
= Danemark. — Copenhague: Mort du prof. Kristoffer 
Nyrop, né à Copenhague le 11. 1. 38, ét, à l'Ecole des 
hautes études et à l'Ecole des chartes à Paris, prof. 
de philologie romane à l'Univ. de Copenhague, prés. de 
la section danoise de l'Alliance française, 1917, prés. de 
la Société danoise de Belgique, membre de l'Acad, royale 
des sciences de Danemark, membre associé de l'Académie 
des inscriptions de Paris, de l'Acad. des Lincei de Rome, 
membre d'honneur de nombreuses Académies en Seandi- 
navie, Italie, Belgique, Angleterre, collaborat. à Poli- 
iken ; auteur de Nouveau recueil de farces françaises des 

et xvié siècles, 1880 ; Histoire de l'épopée francaise 
u moyen äàge, 1886 ; Grammaire historique de la langue 
française, 1899 ; Manuel phonétique de la langue fran- 
Qaise, 1902 ; La vie des mots; Guerre et civilisalion ; 
France ; Les professeurs arrêtés de l'Univ. de Gand. 


EsPaGne. — Madrid : Manifeste des chefs républicains 
réclamant le pouvoir immédiat. 
Erars-Unis. — New-York : Congrès mondial pour l'amé- 


oration du sort des aveugles. 

Japon. — Tokio : Démission du Cabinet Yuko Hama- 
guchi ; le baron Wakatsuki forme le nouveau ministère. 

” Nicaraaua. — Puerto-Cabezos : Combat entre les rebelles 
nicaraguais et les forces américaines ; r2 Américains et 
4 Anglais sont tués. 

… Suisse. — Genève : Les représentants des Eglises pro- 
testantes d'Europe adressent au secrétariat S. D. N. et 
au secrétaire gén. du Comité d'études pour l'Union euro- 
péenne une note demandant que l'U. R. S. S. soit tenue 
à l'écart des travaux de ce Comité tant que les Soviets 
e respecteront pas la liberté de conscience et des cultes. 
+ Unon Sun-AFRICAINE. — Capelown: Mort de Sir David 
Pieter de Villiers Graaff, né le 30. 3. 69 à Villiersdorp, 
à 12 ans apprenti chez son oncle boucher, maire de 
Capetown, 1889, commerçant de viande frigorifiée, min. 
sans portefeuille avant rg10, min. des Trav. publ. dans le 
1% Cabinet Botha, min. sans portefeuille, 1912-13, haut- 
commissaire pour l'Union Sud-Africaine à Londres, 1914, 


min. des Finances, 1915-16, membre de la Chambre, 
1910-20. 
Mo" Mardi 14 avril. 


… France. — Paris : Mort du D' Maurice de Fleury, né à 
Bordeaux en 1866, interne de Pitres, puis des hôpitaux 
de, Paris, se consacra à la « médecine de l'esprit », 
membre libre de l’Acad. de médecine, 1909, collaborat, 
au Figaro; auteur de Nos grands médecins d'aujourd'hui; 
ntroduction. à la médecine de l'esprit : L'âme du cri- 
minel ; L'art de vivre vieux ; Lime et le corps de l'en- 
fant ; Les fous, les pauvres fous et la sagesse qu'ils 
enseignent ; L'angoisse du monde ; Les états dépressifs et 
 neurasthénie ; Pasteur et les pasteuriens ; Le médecin. 
 ALGÉRIB. — Alger : Congrès internat. de la lecture 
blique (r4-16 avr.). 


12. 0. 77 à Anklam, dans l'administration civile de Var- 
sovie d'août 1915 à févr. 1918, premier maire de Dantzig, 
2b. 2. 19, président du Sénat de la ville libre depuis 
déc. r924) est élu, au premier tour de scrulin, maire de 
la ville ; il prête serment Je 20 avr, — L'association des 
industriels allemands et le Conseil supérieur économique 
de l'U. R. S. S. signent un contrat relatif aux livraisons 
des marchandises allemandes en Russie. 

ARGENTINE, — Buenos-Adires : Démission de M, Ernesto 
Bosch, min. des Aff, étr., et de M, Octavio S. Pico, min. 
des Trav. publics, pour permettre au général José Uriburu 
de reformer un Cabinet de concentration de tous les 
partis, à l'exception des Irigoyennistes. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le DT Heinrich Sahm (né le 4 


AUTRICHE. — Vienne: Démission du D' Joseph Resch, 
min. de la Prévoyance sociale. —: Le comte Hugo von 


Lerchenfeld, min. d'Allemagne depuis le 26, 7. 26, remet 
ses lettres de rappel au prés. Wilhelm Miklas, 

Espagne. — Le voi Alphonse XII renonce au pouvoir, 
adresse un message au peuple espagnol et se rend à Cars 
thagène ; un gouvernement républicain provisoire est 
constitué sous la présidence de M. Aloala Zamora ; à Bar- ., 
celone, le colonel Frances Macia proclame la République 
catalane ; rappel des exilés. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Conférence des évèques 
cath. d'Angleterre, d'Ecosse et du pays de Galles, — 
M. Jean de Castellane, prés. du Conseil municipal de 
Paris, rend visite au Lord-maire de la Gité, 

— Oxford : Conférence annuelle des pasteurs évangé- 
listes sous la présidence du Rev. T. M. Chavasse ; sujet 
traité : La base de la doctrine anglicane et a commu 
nauté, d'après un rapport présenté à Larmbeth sur In 
réunion des évangélistes avec l'Eglise épiscopalienne, 

Inve. — Delhi: Départ du vice-roi Lord Irwin. 

RoumantE. — Bucarest: Le roi Curol Il adresse un 
message aux leaders des partis politiques leur recom- 
mandant l'union. 

TRiPOLITAINE. — Tripoli: Visite du prince et de ln 
princesse de Piémont (14-20 avr.) ; réceplions À .Gariun, 
Misda, Zavia, Sorman, Sabratha, Homs, Sliten, Leptis. 


+ 
t 


Mercredi 15 avril. 


France. — Paris: Signat. d'un avenant aux accords 
commierciaux de r1ÿ28 et 1929 réglant les échanges entre 
la France et l'Union belgo-luxembourgeoise. 

— Strasbourg : Arrestat, des Alsaciens Ernest Unfried, 
Jean Wendling, Georges Uhrig, Edmond Schalk, accusés 
d'avoir livré à l'Allemagne les plans de nos positions 
fortifiées du Bas-Rhin ; Charles Krieger est arrêté à Metz 
le 22 avr, et mis en liberté provisoire le 28 avr, 


ALLEMAGNE. — Berlin : M. Yukichi Obata, ambass, du fe 
Japon, présente ses lettres de créance au président von 
Hindenburg. — Le député Dingeldey, chef. du parti po- 


puliste, envoie au chancelier Brüning un télégramme de 
proteslation contre les mesures de police prises en appli- 
cation du décret-loi du 28 mars. 

—  Coblence : Assemblée du Centre rhénan sous la pré- 
sidence du D' Moennig ; discours du Df Hess sur la po- 
litique du Centre en Prusse, il se prononce contre le na- 
tional-socialisme et sur le sens du referendum. 

ARGENTINE. — Buenos-Aires : Démission du Cabinet. 

Aurricue. — Vienne : 9 Congrès de lt Chambre de 
commerce autrichienne ; le vice-chancelier Sehober et 
M. Heinl, min. du Commerce, y assistent ; vote,une résos » 
lution approuvant le protocole d'union régionale, € pre 
mier pas vers uno action claire et positive ». à 
“Danrze. — Le D' Henryk Strasburger, commissaire du 
gouvernement polonais de l'Etat libre, donne sa démis- 
sion par suite de l'attitude provocatrice adoptée par Île 
Sénat dantzicois dans l'affaire de l'assassinat de: Styrbicki, 
fonctionnaire des chemins de fer polonais ; elle est re- 
fusée. 

Espagne. — Le roi Alphonse XIII s’embarque à Cartha- 
gène sur le croiseur Principe-Alfonso à destination de 
Marseille ; la reine  Victoria-Eugenia-Christina et la 
famille royale quittent Madrid par le ‘rapide Madrid- 
Paris ; à Barcelone, constitution d'un ministère do la 
province, la grève générale est déclarée dans toute la Ca- 
talogne, où la loi martiale est proclamée : le gouverne- 
ment provisoire ordonne aux gouverneurs de province de 
donner leur démission ; le général Fr. Gomez Jordana 
y Souza, comte de Jordana, haut-commissaire au Maroc, 
donne sa démission : les ambassadeurs de Paris et de 
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Londres donnent leur démission ; le 16 avr., les ambas- 


sadeurs de Rome, Wäshington, Berlin, Athènes, démis- 
sionnent. 

Granpe-BRETAGNE. — East-Woolwich : M. Georges Hicks, 
travailliste, est élu député par 16 200 contre 12 357 à 
M. E. S. Schrapnell-Smith, conservat., en remplacement 
de Harry Snell, travailliste, élevé à la pairie. 

— Petersfield : Mort du D' James Maurice Wilson, 


_ né lé 6. 11. 36 à l’île de Man, ét. à St John's College et 


à Bell University de Cambridge, agrégé de St Johns, 


1860, prof. de mathématique à Rugby, 1859-79, direc- 


teur de Clifton College, 1879-90, prof. de théol. pasto- 


à  rale (anglicane) à Cambridge, 1903, chanoine de Wor- 


cester, 1905-26 ; auteur de Contribulions io Religious 
Thought, Rochdale Sermons ; Accounts of the Monaslic 
Priory of _ Worcester ; Aims and Origins of the Four 
Gospels : Christs Thought of God ; Life after Death. 

Irauxe, — Rome: Le Conseil des ministres adopte le 
projet de loi autorisant le gouvernement à adhérer à 
Pacte général pour le règlement des conflits internatio- 
naux établi à Genève le 26. 9. 28 ; adopte le projet de 
loi mettant en applicat, les accords commerciaux signés 
à Paris le 16. 3. 8r ; le protocole du x6. 3. 3r concernant 
le contingent de vins italiens à importer en France ; le 
projet de loi tendant à maintenir en exercice jusqu'au 
31. 12. 36 le tribunal spécial pour la défense de l'Etat. 
Turin : Mort du prince Tommaso Alberto Vittorio 
de Savoie, duc de Gênes, né à Turin le 6. 2. 54, marié 
à la princesse Isabelle de Bavière, 1883, amiral hono- 
raire, présida les fêtes franco-italiennes du cinquante- 
naire de la libération de la Lombardie en 1909 à Milan et 
à Turin. 

Pays-Bas. — Elections aux Etals provinciaux dans le 
Limbourg, le Brabant et le Groningue ; le 19 avr., élec- 
lions dans quelques autres provinces ; pas de modifica- 
lions notables. 

Suisse, — Genève : Le gouvernement allemand demande 
au sécrétariat S. D. N. d'inscrire à l’ordre du jour de la 
session du 15 mai de la Commission d’études pour 
l'Union européenne l'examen du protocole d'accord doua- 
nier ‘austro-allemand et de la question de la franchise 


douanière à établir en Europe pour la circulation des 


carburants et des huiles. 
Jeudi 16 avril. à 


France. — Châtellerault : Mort de Marc Niveaux, né à 
Bonnes (Vienne) le 19. 8. 63, député de la Vienne, 
1919-24, de la Gauche républ. démocr., cons. général de 
la Vienne, prés. du syndicat départemental d'électrifica- 
tion rurale. 

Libos (Lot-et-Garonne) : Mort de Gaston Belhomme, 
né à Saint-Vite le 8. 10. 48, ét. au collège Ste-Barbe, 
ingénieur civil, exploitant des carrières, sénateur de Lot- 
el-Garonne, 8. 4. 1906-11. 1. 20. 5 

Paris : Arrivée du roi d'Espagne Alphonse XII et 
de la reine Victoria. ; 

Burcarie. — Sofia : Le Sobranié vote le projet de loi 
sur la réforme électorale tendant à améliorer le régime 


_en vigueur. 


Gnanpe-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Com- 
mumnes repousse par 30 contre 251 la motion de blème 


sur le chômage et les autres questions sociales déposée 


par M. Stanley Baldwin contre le gouvernement {ra- 
vailliste. 

Suisse, — Genève : 14° session du Comité d'experts 
chargé de l’unificat. de la nomenclature douanière (16 avr.- 
2 mai), sous la présid. de M. Fighiera ; mise au point 
de la nomenclature de la section 12 (chaussures, cha- 
peaux, articles de mode), de la section 13 (moyens de 
transport : véhicules pour voies ferrées et matériel de 
chemins de fer et de tramways, cycles, automobiles et 
autres véhicules, aviation et navigation), et de la sec- 
tion 18 (instruments et appareils scientifiques et de pré- 
cision, horlogerie, instruments de musique). 

TCHÉCOSLOVAQUIE. — Prague : Démission de M. Karel 
Englis, min. Finances, pour raisons de santé ; il est rem- 


placé par le Dr Karl Trapl, gouverneur de la Caisse 
d'épargne des postes et télégraphes. 


Vendredi 17 avril, 


ALLEMAGNE. — Hanovre : Le Congrès de l'Eglise luthé- 
rienne du Hanovre.aulorise ses représentants à approuver 


“ le Concordat avec l'Etat de Prusse. 


(-Vocumentatto: 


+ re 3 À > S 3 sie = we ST 
Buenos-Aires : Formation du nouveau 
ministère. » . 
Espace, — Barcelone : Les ministres Nicolau d'Oliver, 


Marcelino Domingo et Fernando de Los Rios s'entre- 
tiennent avec le colonel Frances Macia au sujet du statut 
de la Catalogne, 
espagnole. 

— Madrid : Décret du gouvernement provisoire annu- 
lant én grande partie l'œuvre juridique de la dictature. 
— L'infant don Carlos donne sa démission de capitaine 
général et d'inspecteur général de l’armée, — Le gou- 
vernement français reconnaît le gouvernement républi- 
cain ; l'Angleterre et ses Dominions le reconnaissent le 
ox avr. ; l'Allemagne, les Elats-Unis, l'Italie et la Pologne 
le reconnaissent le 22 avr. et le Japon le 24 avr. 

GUINÉE PORTUGAISE. — Boloma : Mouvement révolution- 


qui ne se séparera pas de la République - 


naire, le lieutenant-colonel Leite Magalhaes, gouverneur, * 


est contraint de s'enfuir, 


IRLANDE. — Dublin : Mort d'Edward Parnall Culver- 


well, né en 1855, agrégé de Trinity College à Dublin, 


1883, prof. de pédagogie, 1905, anglican et un des chefs 


de l'Alliance unioniste irlandaise ; auteur de The Mon- 


lessori Principles and Practice. 

NICARAGUA. — Managua: La légation des Etats-Unis 
reçoit une note de M. Henry L. Stimson, secrét. d'Etat, 
stipulant que le gouvernement américain refuse de s'en- 
gager à assurer la protection de ses nationaux résidant 
au Nicaragua. 


PALESTINE. — Monl-Carmel: Fêtes du 3° centenaire 
de la restauration du couvent du Mont-Carmel. 

Pays-Bas. — flessingue : La reine inaugure le nouveau 
port. gs 


Samedi 18 avril. 


France. — L. portant approbation de: 1° l'avenant 
signé le 3. 2. 31 à l'accord commercial franco-allemand 
du 17. 8. 27 ; 2° l’arrangement signé le 20. 2. 31 portant 
modificat. de certaines dispositions de 
commerciale franco-tchécoslovaque du 2. 7. 28 (J.-0O., 
19. 4. 81). — L. portant approbation de la convention 


de commerce franco-ulbanaise signée à Tirana le 98. 3. 29 - 


(J. O:, 20-21. 4. 31). — L. portant approbat. de la con- 
vention commerciale signée à Port-au-Prince Le 12, 4. 30 
entre la France et Haïti (J. O., 20-21. 4. 8x), — EL. por- 
tant modificat. de droïts de douane en application de l& 
convention de commerce et de navigat. conclue à Ankar» 
le 29. 8. 29 entre la France et la Turquie (J. O., 23. 4.31). 
— L. modifiant certains droïfs de douane en application : 
1° de l'avenant du 3. 2. 3r à l'accord commercial franco- 
allemand du 17. 8. 27 ; 2° de l’arrangement du 20. 2. 3% 
modifiant l'accord commercial du 2. 7. 8 entre la France 
et la Tchécoslovaquie (J, O., 27-28. 4. 31). —— D. (min. 
Aff. étr.) portant promulgat. de la convention relative à 
l'exploitation des lignes aériennes commercialés, signée 
à Varsovie le 2. 8. 3o entre la France et la Pologne 
(J. O., 24. 4. 31). — Application de l'heure d'été. : 

— Paris : Retour de M. G. Doumergue de son voyage 


_en Tunisie. 


— Pau: Mort d’Auguste Gauvain, 
6. ro. 61, ét. au lycée de Vesoul, à la Faculté de droit 
de Paris et à l'Ecole des sciences politiques, avocat à la 
Cour d'appel de Paris, rédacteur au Journal des Débats, 
1881, secrét. de rédaction du Journal de droit internat. 
privé, 1887-91, fondateur et directeur de la Vie politique 
à l'étranger, qui cessa de paraître en 1893, secrét. gén. 
de la Commission européenne du Danube à Galatz, 
1893-1903, secrét, français à l'Office central des Trans- 
ports internat., 1904-1908, chef des services de politique 
étrangère du Journal des Débals depuis 1908, collabora- 
teur à la Revue de Paris, membre de l'Acad, des sciences 
morales et politiques, g. 12. 22: auteur de Les origines 


de la querre européenne, 1915 ; L'Europe avant la guerre, | 


1917 ; L'affaire grecque, 1917 ; La question yougoslave. 
1918 ; L'encerclement de l'Allemagne, x919 ; L'Europe au 
jour le jour, 1x4 vol., réunion des articles publiés dans 
les Débats de 1908 à 1920 ; les livres 1 et IIT du ‘tome IX 
de l'Histoire contemporaine de France, 


—. Port-en-Bessin : Mort accidentelle d'Edmond' Rabaté, | 


né à Cermelles (Indre) le 17. 3. 75, prof. d’agronomie, 
directeur des services agricoles de l'État, inspecteur géné- 


ral de l'Agriculture, directeur de l'Institut national agro: 


nomique depuis le 1. 10. 29, membre dé l'Acad. d'agri- 
culture ; auteur de travaux techniques sur les services 
agricoles. L 4 


la convention 


né à Vesoul le. 


tions Actuelles » 


Annemmene, — Bochune : Mort de Max Sehuermann, 
mecteur de la Westfaclische. Volkszcilung depuis 1909, 
fondateur de la Volkszeilung für Mnnepe und Ruhr, pro: 
_ priétaine de la Wattenschneider Morgenzeibumg. et de la 
 Sieeler Zeilunç. 
_ — Kæœnigsberg: Awvrestalion de trois officiers français 
qui photographiaient des soldats à l'exercice. 
_  Aurmmene. — Chôleau de Hollenegg. près de Deutseh- 
 Jandsberg : Mort dw R. P. Idefons, prince Georg Hartmann 
von Liechtenstein, né en :88o à. Vienne, entra dans lab- 
) der St Emaus de Pragwe, longtemps  profess. 
. St Anselme de Rome, dans le ministère depuis 1918 
à Bertoldstein. 
_ — Innsbruck: Mort du prof, Hermann Ritter von 
_Schullerm, né à Innsbruck ‘le 24. 7. 6r, ét. de droit à 
Jansbruck jusqu'en 1884, avocat, 1885-90, privat-docent 
à Ionsbruck, 1889-92, à Vienne, 2892-99, à l'Acad, de 
commerce viennoise, 1891-96, prof. à la Haute Ecole de 
technique à Brümn, 1899-07, rapporteur au min. de 
 J'Agric., 1902-16, recteur magnifique de l'Univ. de Vienne, 
908-056, d'Innsbruck, 1921-22, prof. de seiences écono- 
miques et de statistique ; auteur de Untersuchungen über 
Begrijf und Wesens der Grundrente ; Die theoretische, 
_Nationaloekonomie Italiens ;  Dalmatien, und  Tirol} 
: h-Tirol, ein selbstaendischer Slaat ? ; Agrarpatilik, 
_ — Vienne : Le gouvernement, d'accord avec le gouver- 
_mement, allemand, suspend les pourparlers austro-allemands 
relatifs à l'accord douanier jusqu'à la prochaine session 
du Conseil de la S. D. N. 
_ Ie — Bombay : Le nouveau vice-roi, Lord Wil- 
on, prête serment devant toutes, les Chambres réu- 
ies du Conseil exécutif. 
Pays-Bas. — La Haye: La Commission nationale pour 
Ja réforme du calendrier publie um rapport maintenant 
, calendrier grégorien, mais acceptant la fixation de 
Pâques entre le 8 et le 15 avril. 
Roumanie. — Bucarest : Le prof. Nicolas Jorga forme 
le nouveau ministère, après l'échec de M. Nicolas Titulesco. 
- Suène. — Stockholm : Clôture de la conférence annuelle 
de l'Eglise luthérienne suédoise ; elle accepte une propo- 
“sition de l'archev. Nathan Soederblom condamnant en 
toute circonstance la pays qui refuserait de recourir à 
arbitrage en cas de conflit, 


; Dimanche 19 avril, 

 Samr-Sièce. — Discours de $S. $. Pie XI aux membres 
‘du Comité de direction du diocèse de Rome et aux diri- 
geants des associations patronales ; Sa Saintelé affirme de 
nouveau que l'Action catholique est légitime, nécessaire et 
ne peut être remplacée. 

… Franog. — Angoulême : Réunion des catholiques cha- 
-rentais ; discours de MM. Henri Teitgen, Philippe Henriot, 
et de Mgr Arlet. 

 — Chaumont: Assemblée générale de l’Union cathol. 
de Ja Haute-Marne ; discours de MM. Jacques Marcellot, 
Adolphe Théry, de Mgr Ruch et de Mgr Fillon. 

… — Clermoni-Ferrand : Congrès de l'Union régionale 
des amicales de l'enseignement catholique à l'occasion 
du centenaire de la liberté de l'enseignement primaire ; 
discours de MM. Pajot, Jean Guiraud, et de Mgr Marnas. 
_ — Lyon: Elections municipales complémentaires des 
Er et. Ille arrondissements ; MM. Edouard Herriot, 
Georges Cohendy et Edouard Petit, radicaux-soc., sont élus, 
» — Privas: M. Léonce Salles, socialiste S. F. I. O., 
est élu député en remplacement de Louis Antériou, rad.- 
soc., décédé le 5. 3, 3r. ï 

__ Açores. — Les rebelles des îles Terceira, Saint-Georges, 
Graciosa et Saint-Michel font leur soumission. 

_ ALLEMAGNE, — Berlin: Le Comité directeur du parti 
populiste, réuni sous la présidence du D' Dingeldey, 
publie un programme détaillé du parti. 

… Aummong. — Elections au Landtag de Ja Haute-Autriche ; 
gain des. chrétiens-sociaux et des socialistes-nationaux. 
Ærars-Unis. — New-York : Mort d'Edward Robinson, âgé 
72 sq directeur du musée métropolitain des beaux- 
s de New-York, spécialiste en archéologie grecque et 
"APR IERalE 


Honpunas. — Mouvement insurrectionnel à Progreso et 
ins la vallée de l'Aguan. ; 

— Milan : Discours de M. Giovanni Giuriati, 
du parti fasciste et prés. de la Chambre 


des députés, au cours d’une démonstration fasciste : le 
fascisme contrôle toutes les forces de la nation ; dès lors, 


toute organisation sinmiluire aux organisations fascistes, 
sous quelque forme que ce soit, ne saurait être tolérée. 

Manère. Funcha! : Formation d’un gouvernement 
provisoire de caractère constitutionnel, dont le président 
est le général Souza Dias. F - 

Pérou, — Lima : Un décret-loi stabilise la monnaie, 
l'unité monétaire sera le sokor, correspondant à {2 centi- 
grammes 1264 d'or fin. 


Lundi 20 avril, 


Sanvr-Sièce. — $S. S. Pie XI reçoit en. audience privée 
Sir Eric Drummond, secrét. gén. de la S. D, N 
ALBANIE. — Tirana : M. Pandel Vangjeli constitue um 


nouveau Cabinet. : 
AunmicnEe. — Vienne : Mort de Mathias Eldersch, né à 

Brunmm le 24. 2. 69, ouvrier tisserand, puis journaliste, = 

cons. municipal de Vienne, membre du Reichsrat, 


1901-11, membre de l'assemblée nationale, 1919, membre 
du Nationalrat, 1920, vice-prés. du Nationalrat, 1923-30, et 
prés. depuis 1980 du parti social-démocrate. 


BELGIQUE. — Bruxelles : Grève des typographes. 

Buzçarwm. — Sofia: Démission du Cabinet André- 
Liapteheff. ? 

Cine. — Election des représentants à la Convention 


nationale qui doit se néunir le 5 mai (20-23 avr.) — Un 
train allant de Humchun à Kowloon tombe dans un ‘ravin ; 
31 morts, 32 blessés. | 
Espacne. — Madrid : Le général J. Sanjurjo Sacanell, 
marquis du Rif, commandant de la garde civile, est 
nommé haut commissaire au Maroc en remplacement du 
général comte de Jordana. 
GRanpe-BRErAGNE, — Londres : 


La Chambre des Com- 


munes accepte em 2% lecture, par 258 contre 210, le, 


Sunday Performances Bill tendant à autoriser eerlaines 
représentations théâtrales et  cinématographiques le 
dimanche, contrairement à la loi de r780 sur le repos 
dominical ; la foule priait devant le Parlement pour les 
députés « impies » qui osèrent profaner le jour du 
Seigneur. 

Hovene, — Güns : 


pour la négociation de paix séparée de VAutriche, con 


duisit l’empereur Charles de Suisse en Hongrie lors de 


la première tentative de restauration monarchiqne, 

PARAGUAY, — Alberdi : Mouvément séditieux. 

Russe. — Moscou : Le gouvernement défend aux onga- 
nisations d'importation el à toutes les représentations 
commerciales d'effectuer des achats quelconques de mar- 
chandises de provenance canadienne. 

TonÉcosLovAQUEE, — Prague : Accord entre l'Allemagne 
et la Tchécoslovaquie concernant la protection réciproque 
des échantillons ou modèles’ industriels. 


Mardi 21 avril. 


France, — L, portant approbation de la convention de 
commerce et de navigation signée à Ankara le 29. 8. 2g 
entre la France et la Turquie (J, O,, 23. 4. 51). 

ALLEMAGNE. — Berlin : Circulaire du Comité central du 


parti communiste insistant auprès de ses membres pour 


continuer la propagande anlireligieuse mais en employant 
des moyens plus discrets, ; 


Espacne, — Madrid : Arrestation de M. Mola, anc, dire 
teur général de la Sûreté, a 


Erars-Ums. — Calskill : Arrestation de Jack Diamond, 
chef de bande, qui avait fait torturer un chauffeur d’une 
bande rivale. 

GRANDE-BRETAGN&. 
réélu gouverneur de la 


— Londres ! M. Montagu Norman est 
Banque d'Angleterre pour la 


11 fois consécutive, — Mort de James Falconer, âgé de  : 


75 ans, notaire de première classe, 1884, député pour 


Forfarshire, 1909-1918 et 1922-24, fondateur de la Scottish 


Rural Workers’ Sociely. 


Iraue. — Rome : 
Rome ; fête du travail; 5° levée fasciste ; 7e 
national. 


POLOGNE, — Varsovie : Echange des instruments de rali- 


ficat. de l'arrangement de liquidation polono-allemand 
signé à Varsovie le 81. 10. 29 HR 


pe 


"2: 


Mort du comle Thomas von Erdoedy, 
âgé de 44 ans, servit d'émissaire à l’empereur Charles 1% 


» ; 


x: 
w 
THE 
Honpunas.— Tegueigalpa : La loi martiale est proclamée, pi 


Anniversaire de la fondation de 
recensement 


1335 


Mercredi 22 avril, 


France. — Brest : Mort du contre-amiral Charles Motet, 
- âgé de 85 ans, du cadre de réserve, prés. de l'Institut 
_ d’études préhistoriques. 

_ — Paris: Nouvelles propositions du gouvernement 
_ français au gouvernement anglais en vue de résoudre 
les difficultés de l'accord naval anglo-franco-italien. 

> ArLemAGNe. — Berlin : Le synode général extraordinaire 
…_ dé l'Union des Eglises évangéliques de l’ancienne Prusse, 

- réuni sous Ja présidence du pasteur Winckler (20-22 avr.), 
juge, par 166 contre 47, que le projet de concordat avec 
l'Etat de Prusse comporte plus d'avantages que de désa- 
vantages. 

—  Dusseldorf : Peter Kürten, dit « le vampire de Dus- 
seldorf », arrêté le 24. 5. 80, est condamné neuf fois à 
mort pour neuf crimes différents et à quinze ans de 
réclusion pour tentatives de meurtre. 

—  Kreuzwertheim : Mort du prince Ernst zu Loe- 
wenslein-Wertheim-Freudenberg, ägé de 76 ans, premier 
prés. de la Chambre du Conseil d'Empire de la couronne 
de Bavière, commandant de Ja place de Colmar pendant la 
grande guerre. 

— Weimar: La 
gouvernement. 

Danemark, — Copenhague : Mort de l'écrivain Sophus 
» Claussen, né à Langeland en 1865, publia son premier 
volume de poésies en 1877, traduisit en danois Heine et 
Baudelaire, collab, au Koebenhavn et au journal Politiken. 


Diète de Thuringe élit le nouveau 


é Ecxrre. — Le Caire : Signat, d'un traité entre l'Egypte 
4 et l'Irak. 
GRaNpE-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Lords 


rejette, par 121 contre 21, le projet de loi du gouver- 
| nement pour une colonisation à l'intérieur (Land Utili- 
sation Bill) tendant à Flinstitution d'un vaste organisme 
D d'Elat qui, avec les deniers publics, aurait organisé des 
expériences agricoles et aurait pu acheter des terres. 
ImLANDE. — Blackrock : Mort de Patrick William Kenny, 
âgé de 65 ans, prit une part active au développement de 
- l'industrie irlandaise, membre du Sénat depuis la consti- 
_ tütion de PEtat libre. 
TsLANDE, — Reykjavik : Remaniement du ministère. 
Marre. — La Valetle : Première session de la Commis- 
sion royale chargée d’enguêter sur Ja situation à Malte ; 
le président Lord Askwith donne lecture du message 
royal du 7 avr. accréditant la Commission et ordonnant 
aux commissaires de prendre les mesures les plus aptes 
à résoudre les difficultés politiques et à établir un régime 
durable à: Malte (cf. 1. C., t. 25, 1143). 
_ Pozoëne. — Varsovie : Le card, Kakowski et le card. 
Hilond ‘adressent au prés. du Conseil, aux ministres, aux 
présidents de la Chambre et du Sénat et aux présidents 
des principaux groupes parlementaires, une lettre au nom 
de l'épiscopat polonais protestant contre la revision de 
. la Constitution suivant des tendances laïques. 
< 


Jeudi 28 avril. 


_  … Fraxce. — Paris : Mort de l’infante Isabelle, fille aînée 

_ du roi François d'Assise et de la reine Isabelle II, tante 
du roi Alphonse XIII, née à Madrid le 20. 12. 51, mariée 
à Madrid le 13. 5. 68 à Gaétan, prince de Bourbon: 


_ Kiciles, comte de Girgenti, mort le 26. 11. gr ; elle 
avait quitté Madrid le 19 avr. 
—  Vésinet (Le): Mort de Victor Augagneur, né à 


Lyon le 16, 5. 55, ét. à Semur-en-Brionnais, à Lyon et 
à Paris, docteur en médecine, prof. agrégé de chirurgie, 
prof, titulaire de pathologie chirurgicale et de clinique 
dermatologique, chirurgien en chef des hôpitaux de Lyon, 
cons. municipal, 1888, maire de Lyon, 1900, gouverneur 
_ général de Madagascar, 190b-10, député du Rhône, 
_ 1904-oû, 1910-19, min. des Trav, publ., 1911-12, de l’Instrà 
 publ., 1914, de la Marine, 1914-15, gouverneur général 
ie l'Afrique équatoriale française, 1920, député de Lyon 
depuis le 29. 4. 28, de la Gauche sociale et radicale, 

_ — Wicres (Nord): Un train de marchandises tam- 
ponne un autocar à un passage à niveau; 8 morts, 
_ 9 blessés. . 
| ALLEMAGNE, — Berlin: Sir Eric Drummond et 
M. Julius Curtius s’entretiennent des questions relatives 
“à l’organisation intérieure de la S. D. N. 

 Cune. — Nankin: Signat. d’un accord sino-norvégien 
relatif à Vexterritorialité. 


. tion des luttes du prolétariat agricole conte 


“Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St Anwe), 5, rue Büyard, Paris-&, — L 


Erars-Ums. — Oklahoma : La législature de l'Oklahoma 
vote, une loi ordonnant la stérilisation des criminels 
récidivistes et des aliénés, Re 

GRANDE-BRETAGNE. — Perth : Mort de Sir Robert Furse 
MecMillan, né le 24. 1, 58 à Londres, ét. à Londres et à 
Cambridge, agrégé en droit, 1880, juge-.à la Cour suprême 
de l'Australie occidentale, nov. 1906, Chief-Justice, 
déc. 1913, lieutenant-gouverneur, 191 ; décédé alors qu'il 
venait de prononcer le discours d'inauguration. de St: 
George, collège universitaire anglican. ! | 

—  Seahurst Park (Sussex) : Mort, par suite d'une col- 
lision d'avions, du lieutenant Moddy et du vice-maréchal 
de l'aviation Felton Vesey Holt, commandant la base dé 
la défense aérienne de la Gde-Bretagne (né le 23.2. 86, 
entra dans l'armée, 1905, capitaine, 1914, commodore de 
l'Air, 1925, directeur des perfectionnements techniques au 
ministère de l'Air, 1928). Wie 

INne, — JInbe (près de Kama) : Engagement entre un 
détachement de troupes et des rebelles birmans, qui 
perdent 4o hommes. 


PoLoGne, — Varsovie : Session extraordinaire du Par- 
lement (23-27 avr.). En 
Suère. — Siockholm: Sir Howard Kennard, min. 


“lénipot. de Ja Gde-Bretagne, présente ses lettres dé 
rappel au roi Gustave V ; il est nommé ambass. à Berne. 

TenÉcosLoOvAQUIE. — Prague : Discours de M. E. Benès, 
min, des Aff. 6tr., aux Commissions des Aff, étr. de-la 
Chambre et du Sénat sur le projet d'union douanière 
austro-allemande. : 

TurqQuis, — Irmak : Inauguration du tronçon Irmak- 
Tchankiri, de la ligne ferroviaire Ankara-Héraclée. | 

YOUGOsLAVIE. — Belgrade : Mort du général St. Hadjitch, 
âgé de 63 ans, chef de plusieurs missions militaires serbes 
à l'étranger avant la guerre, commandant de la division 
Dina pendant les guerres balkaniques et de la division 
Schoumidja pendant la grande guerre, général, r1o18, 
chef d'état-major de la. 1" armée, 1918, premier adju- 
dant du roi depuis 1919, min. de la guerre, 19%8 ; démis- 
sionnairé le 6 avr. 4 


= 


Vendredi 24 avril, û 
Sawr-Sièce. — S. S. Pie XI inaugure sur le Janicule - 
k Por bâtiment du collège de la Propagation de - 
a Foi. $ 
France. — L. portant ratificat. de la convention com- 
merciale en date, à Genève, du 24 3. 30, signée par 
19 Etats, ensemble le protocole en date du même jour et 
signé par les mêmes Etats (J. O., 26. 4. 31). — Cir- 
culaire (min. Pensions) relative aux surprimes à verser 
aux caisses d'assurances spéciales en exécution de lart. 5x 
de la L. du 30. 4.30 (J. O.,; 27-28..4. 3x). REA 
—  Aiquebelle : Mort de Dom Marie Abric, né à Som- 
mières (Gard) en 1844, entré à Aiguebelle en 186%, abbé | 
d’Aiguebelle pendant {2 ans, se démit de sa charge en 1993. - 
ALLEMAGNE. — Berlin : Manifeste du Synode de FEglise 
évangélique allemande invitant les communautés évangé. 
liques à redoubler d'efforts contre l'actuelle propagande 
antireligieuse. é 588 ARR RS 
ESPAGNE. — Madrid : Manifeste de Don Jaime de Bour- 
bon, chef du parti légitimiste. va: 
FiNLaANDE, — Helsingfors : Signat. d'une convention pro- 
visoire de navigation/ franco-finlandaise, + 
PALESTINE, — Mont-Carmel : Le R. P. Guglielmo di 
S. Alberto (né à Ronciglione, dioc. de Viterbe, le 8: 8. 78, 
de la province romaine, procureur des Missions, consul- - 
teur de la Propagande, »1. 1. 24, élu préposé général le 
2. 6. 95) est réélu préposé général des Carmes déchanssés. 
TurQuiE. — Elections législ. ; le parti duw peuple 
obtient 287 sièges sur 3x7. “ } 


Samedi 25 avril, L 

‘ MT n 

France. —. Décrets (min. M.) nommant aù grade de 

vice-amiral le:contre-amiral Georges-L.-Victor ÆEawrent,. et 

au grade de contre-amiral les capitaines, de yaisseau Henri : 
-Malayvoy et Emile-J.-Paul Gras se 2 

ALLEMAGNE. — Berlin : Conférénce internat 

agricoles et forestiers (25,26 avr.) ; organisat. 
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